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RECHERCHES HISTOLOGIQUES

S U R  L ’ A N A T O M IE  N O R M A L E

DE LA PEAU DE LHOMME
A SE S D IF F Ć R E N T S  AGES

CHAPITRE PREMIER 

Dćveloppement.

§  I .  PŚRIODE INTRA-UTERINE.

Epidemie (1).

Aussilót quel’embryon estdiviseen trois feuillets, 
ła partie fondamentale de la peau existe : c’est le 
feuillet externe qui est presque tout entier destine a 
servir a la formation de cellules epitheliales de la 
peau. Le derme, comme nous le verrons pour les

( l )  B illroth . E lóm ents de pathol. chirurg, gen era le , p. 72. R eu
nion des p la ies. —  B esiadecki prof. in Krakau, sk in , hair, and 
nails, c ite  in Stricker M anuale of h isto logy. Am erican translation, 
1875, p. 54"2. —  Longet. Traite de ph ysiologie , p. 908, 1869. —
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poils et les glandes, n’apparaitra jamais qu’apres la 
neo-formation epitheliale. On trouve des le debut 
de rembryogenie la condamnation des theories 
anciennes ou recentes qui youdraient faire deve- 
Jopper repithelium des adultes aux depens du 
feuillet moyen.

Pendant la periode du developpement, Taccrois- 
sement des deux feuillets marche proportionnelle- 
ment, mais c’esttoujours dans le feuillet externeque 
se montrent les premieres modifications qui annon- 
cent la formation d’un nouvel.organe. Et nous pou- 
vons en outre dire que chez 1’adulte, dans la rege- 
neration des tissus a la suitę des plaies, Tepithelium 
se sera constitue definitivement, longtemps avant 
les tissus du derme. (Gadiat. Soc. de biologie, 
jany. 1878).

Nous n ’avons pas eu a notre disposition d’embryons 
humains datant des premiers jours de laconception; 
nous ayons ete oblige, pour faire bien comprendre 
le developpement du feuillet externe, d^emprunter 
a Tanatomie comparee. Nous avons etudie le feuillet 
externe d’un embryon de poulet au deuxieme jour 
de la couvee (longueur de 3 millimetres). Le feuillet 
externe est constitue par un rang- de cellules epi-

P. Unna. Beitrage zur h isto logie und E ntw ick lu ngsgesch ich te  der 
m enschlichen  O berhautfund ihrer Anhangs g eb ild e, A rch iv. fiir 
m icroscopische A nat., p. 665, 4 c a h ., 12 vo l. 1876. —  Schenk . 
Lehrbuch der vergleiohenden  E m bryologie der W irb elth iere . 
W ien , 1874. —  Tourneux et P ouchet. Traitó d lśm entaire d’h isto -  
logie bum aine et d’h istogón ie. —  Faraboeuf. Thńse d’agrdgatioQ  
sur les śp ith e liu m s, 1873. — Cadiat. Cours d ^ is to lo g ie , 1878. —  
Gh. R obin. Cours de 1874, recueilli par G ontier. —  Sappey. Anat. 
descr ip tiye , 1871.
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theliales rectangulaires, dont le noyau rond remplit 
presque la cellule; celle-ci a un corps azote trans
parent et une paroi mince. Une sorte de cuticule 
formee d’ecailles minces est appliquee a l’exterieur 
de ces cellules. Ge feuillet applique sur le feuillet 
moyen en est nettement limite. On n’y voit ni ondu- 
lations ni epaississements. Mais au troisieme jour, 
immediatement au moment o u parait 1’allanto‘ide, le 
feuillet externe presente un epaississement a l’extre- 
mite caudale de 1’embryon : c’est le bourgeon anal.

Sur un embryon humain de 2 centimetres, ayant 
deja ses membres bien conformes, on trouve encore 
en quelques points 1’arrangem ent epithelial que 
nous avons decritpourle  feuillet externe du poulet. 
Une couche profonde est formee de cellules dont 
les parois tres-minces sont difficiles a lim iter; les 
noyaux de volume inegal remplissent presque la cel
lule. Une couche superficielle est formee par des cel
lules plates ayant un noyau aplati. (Yoy.pl. I, fig. 1.)

Mais presque partout 1’epiderme est augmente 
d’epaisseur.

De la couche gśnśratrice. Formation des couches de 
V śpi derme.

Tourneux et Pouchet avec Kolliker, pensent que 
la deuxieme couche epitheliale parait dans la cin- 
quieme sem aine; elle existait sur cet embryon de 
2 centimetres.

Lfi couche profonde du feuillet externe prend de
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suitę le róle generateur et reproducteur qui la 
caracterisera pendant toute la vie de Thomme. Ses 
cellules multiplient et se superposent; les unes 
adherentes au derme presentent les caracteres 
deja decrits pour le feuillet externe; les autres 
contigues a la couche de cellules plates sont de formę 
irreguliere, polygonale. Elles ont un gros nóyau, 
une mince paroi et un contenu plus granuleux que 
precedemment. La minceur des parois de ces cel
lules, la transparence de leur utricule azote, sont 
telles qu’il semble au premier abord qu’une masse 
amorphe supporte plusieurs noyaux irregulieremenfc 
disposes (1), autour desquels se produit une segmen- 
tation internucleaire (2).

La couche des ces cellules plates est repoussee 
en totalite.

A cet age de Tepiderme, les deux faces sont lisses 
et sans prolongement.

Sur un embryon de. 10 centimetres, 1’epiderme a 
augmente en epaisseur comme en etendue. 11 n’e- 
xiste encore aucun prolongement pour les papilles, 
mais la matrice de 1’ongle est indiquee par un repli 
d’epiderme, en meme temps qu’une accumulation 
do cellules epitheliales. A cette epoque on peut dis- 
tinguer a l ’epiderme ses trois couchcs definitiyes 
(PI. I, fig. 2.) : La couche generatrice formee de 
cellules cubiquesdeja decrites; la couche de Malpighi

(4) S tricker, p. 547. Manuale of h isto logy , 1875, attribue i  H eule  
la description d'une couche analogue chez les nouveau-nós. —  

(■2) Gh. R obin . Anat. ot phys. ce llu la ires, 1873, p. 204.

www.dlibra.wum.edu.pl



dont les cellules sont plus grosses,plus irregulieres, 
polygonales,ont un utricule azote plus considerable; 
la couche externe qui sera la couche des cellules cor- 
nees. La couche externe est celle des cellules plates; 
ces cellules tendent a etre remplies par de fines 
granulations. Quelques-unes perdent leur noyau 
par un mecanisme bien decrit par M le pro- 
fesseur Ch. Robin. (Sur une particularite du deve- 
loppement des cellules epidermiques superficielles 
dans le foetus. Journal de la physiologie de 1’homme et 
des animaux. Paris, 1861, p. 228, p!. 107 repete 
in Anatomie et physiologie cellulaires, page 74). 
« Les cellules de la rangee la plus superficielle 
de Tepiderme du foetus humain ont un gros noyau 
qui disparait a compter de la fin du deuxieme mois 
ou du commencement du troisieme. II ne disparait 
pas par atrophie comme il le fait apres la naissance, 
il s’hypertrophie, au contraire considerablement, 
fait une saillie pyriforme a la surface, puis s’etale et 
le couvre plus ou moins, devient souyent mame- 
lonne, comme segmente en 2 ou 3 ou 4 lobes, puis 
son point d’union avec la cellule se retrecit en formę 
depedicule, »et il tombe.

Formation de papilles. — A l’epoque ou 1’embryon 
prend le nom de foetus (1), vers le quatrieme mois, 
vont paraitre les papilles et les annexes de l’epi- 
derme. C’est le feuillet externe qui va s’enfoncer 
dans le derme et limiter les papilles du derme, et

—  9 -

(1) Cazeaux. Traite dos accouchem ents, p . 191 : « Au ąuatridm e  
m ois 1’em bryon prend le nom i e  foetus, il a 16 cen tim ótres.*  

Rem y. 2
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c’est aux depens de la couche que j ’ai appelee ge- 
neratrice que vont naitre des bourgeons epitheliaux. 
Nous n’avons pas constate dans le derme de modi- 
fication precedente qui fit prevoir le lieu d’apparition 
des papilles; le reseau yasculaire n’est pas modifie. 
II est en effet conforme aux lois generales du de- 
yeloppement que les vaisseaux ne precedent pas 
1’organe, mais paraissentapres lui pour subvenir a 
sa nutrition (Ch. Robin).

A ce moment la couche cornee est constituee par 
deux rangs de cellules; la couche de Malpighi n’a 
pas change; la couche generatrice seule estinteres- 
sante a examiner. (Y. PI. I, fig. 3, fig. 4, fig. 5).

Cette couche generatrice se presente sous Taspect 
deja connu d’une lame amorphe semee de noyaux; 
en realite elle est constituee par des cellules a parois 
tres-minces et transparentes. Les noyaux qu’on y 
rencontre sont de volume inegal; quelques-uns sont 
en scissiparite. II y a quelquefois deux noyaux dans 
une cellule, ce qui nous semble etre plus en faveur 
de la reproduction par scissiparite que de la gene- 
ration spontanee des noyaux dans un blasteme. 
Cette couche s’epaissit sur des points limites. Des 
noyaux s’accumulent et forment des saillies de plus 
en plus apparentes. Ainsi sont developpees les ori- 
gines communes des prolongements epidermiques 
interpapillaires, des glandes et des poils, mais le 
derme ne participe aucunement a cette neofor- 
mation; (PI. I, fig. 3), il est passif.

Le premier lieu d’apparition des papilles semble 
etre la paume des mains et la plante des pieds. C’est

—  10 —
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du moins ce que nous avons observe sur des prepa- 
rations de M. Tourneux. La face profonde de l’epi- 
derme parait dentelee par 1’apparition a egale dis- 
tance des bourgeons epitheliaux; mais la longueur 
et la formę des bourgeons varie : les uns sont 
courts, coniąues, et ont leur formę definitive; les 
autres allonges en formę de massue penetrent l’e- 
paisseur du derme. Ils forment des glandes sudo
ripares. Enfin il existe des bourgeons arrondis dont 
la destination est inconnue.

Les veritables prolongements interpapillaires me- 
surent en hauteur a peine le double de 1’epiderme.

Formation des glandes sudoripares. — A longueur 
egale, les origines des annexes de 1’epiderme ont 
une formę arrondie, et 1’epithelium y est rangę plus 
symetriquement que sur les prolongements inter
papillaires epidermiques. Pour etre sur que nous 
n’avions affaire qu’a des glandes sudoripares en 
developpement, nous avons choisi pour sujet de 
notre etude la region palmaire, ou il n’existe que 
cette seule espece de glande. (PI. I, fig. 4).

Les bourgeons epitheliaux formateurs de ces glan
des naissent de la couche generatrice de 1’epiderme. 
A la paume des mains, ils apparaissent en meme 
temps que les papilles; dans les autres points du 
corps ils les precedent. Le developpement des 
glandes sudoripares ne se fait pas d’un seul coup, 
mais successivement sur les differents points du 
corps; au cinquieme mois de la vie intra-uterine, 
nous remarquons a cote de chaque bourgeon piligene 
du cuir chevelu, un bourgeon adenogene.

www.dlibra.wum.edu.pl
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Ges bourgeons s’enfoncent perpendiculairement 
dans le derme comme une papille prolongee; apres 
une course inegale, ils se renflent en massue. Le 
bourgeon est plein; il ne se creusera que beaucoup 
plus tard, vers Je septieme mois de la vie intra- 
uterine. En meme temps il s’allongera, s’incurvera 
en formę de crosse, et sur cette crosse paraitront des 
flexuosites qui constitueront la glande definitive (1).

Nous avons dit que les cellules de la couche gene
ratrice de F epiderme donnaient naissance aux bour
geons epitheliaux. L’epithelium de ces bourgeons 
est assez irregulierement dispose; il offre tous les 
caracteres des cellules originelles : parois minces, 
utricule azote transparent, noyaux de differents vo- 
lumes, quelquefois en scissiparite. Les cellules de la 
peripherie sont plus serrees les unes contrę les au
tres; celles du centre plus laches. Ge sont ces der- 
nieres qui se ramollissent pour former la cavite de 
la glande, et le conduit glandulaire reste formę par 
les cellules de la couche generatrice, ce qui nous 
explique qu’on puisse voir quelquefois plusieurs 
noyaux dans les cellules qui le composent.

Formalion des poils. — En meme temps que les 
papilles et les glandes sudoripares, mais en des 
points differents, paraissent les rudiments des poils; 
mais c’est surtout vers la fin du quatrieme mois 
qu’on peut bien etudier leur developpement. G’est 
encore par un bourgeonnement de la couche gene
ratrice de Tepithelium que se formę le poił, et le

( t )  Sappey. Traitd d ’anatom ie descrip tive, t. III, p. 550.
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bourgeon epithelial est deja grand lorsąue parait la 
papille qui est formee par un bourgeon du feuillet 
moyen. 11 mesure a ce moment deux a trois fois 
Tepaisseur de 1’epiderme.

II parait un bourgeon epithelial a la face profonde 
de la couche generatrice resultant de la multipli- 
cation des cellules de cette couche, et ressemblant 
aux bourgeons que nous avons vus former les papil
les et les glandes. Ce bourgeon s’enfonce comme 
un doigtdans le derme, dont il repousse les couches 
superficielles devant lui. 11 ne prend pas la formę 
de massue comme les glandes sudoripares. (PI. II,
fig. 9, fig. 10, fig. 11.)

Le bulbe se constitue par 1'apparition dun  noumau 
bourgeon venu du derme. — Quoique la description 
du derme appartienne a un autre paragl*aphe de 
notre travail, nous sommes oblige de parler ici de 
ses modifications pour etre complel dans notre 
expose du developpement du poił.

Le bourgeon piligene repousse devant lui la 
membrane la plus exterieure [du derme, membrane 
amorphe, sur laquelle s’inserent les epitheliums. 
Cette membrane enyeloppe le bourgeon pileux a la 
faęon d’une coiffe. Au niveau du sommet du prolon
gement epidermique, lorsque celui-ci a acquis une 
certaine longueur, on voit la membrane dermique 
enveloppante s’epaissir, et dans cet epaississement 
apparaissent des noyaux qui augmentent de 
nombre, et refoulent le bourgeon epithelial de 
dedans en dehors jusqu’a ce que soit formee une

—  13 —
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veritable papille lanceolee. A mesure que ce nou- 
veau bourgeon dermiąue se deyeloppe, le bourgeon 
epithelial s’aplatit, puis s’excave en formę de cul de 
bouteille. Enfin, la papille dermiąue, coniąue d’a- 
bord et puis lanceolee, penelre completement le 
bourgeon epithelial qui la coiffe a son tour (PI. II,
fih. 11. PI. III, fig. 16) (1).

Formation du poił proprement dit. — A partir de ce 
moment le bulbe (capitulum pili de Malpighi) est 
constitue, et le poił ou produit va se montrer.

Le bourgeon pileux ressemble a une gourde a 
long goulot, dont la partie renflee loge la papille 
dermiąue.

Dans la partie retrecie, la disposition des cellules 
epitheliales reproduit Tarrangement cutane. A la 
peripherie se rangent des cellules etroites, remplies 
par leur noyau, cellules qui jouissent d’une pro- 
£riete generatrice active; a la partie centrale il 
existe un amas de cellules irregulierement dispo- 
sees qui ressemblent a celles de la couche de Mal
pighi, sont moins pressees, et qui sont deja a la 
deuxieme phase de leur developpement.

Les cellules de la peripherie sont en effet celles 
qui contribuent le plus activement a la formation du 
poił. Ges cellules, qui tendent toujours a conserver 
la perpendiculaire a leur plan d’insertion, apres 
avoir tapisse les parois de la gaine, le/jul-de-sac 
circulaire autour de la papille, puis la papille, se

(4) K olliker. —  Sappey. —  U n n a .—  Stricker.
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trouvent au sommet de cette papille, yerticales et 
dans l’axe du poił. (PI. II, fig. 11). G’est 1’allon- 
gement de ces cellules, en meme temps qu’une 
modification de leur oonsistance, qui va produire 
le poił. La partie du corps cellulaire qui est situee 
au-dessus du noyau s’allonge, s’effile et devient 
transparente. Par sa partie profonde, le noyau donnę 
naissance a une nouyelle cellule, et ainsi de suitę 
se fera 1’accroissement en longueur du cheveu, les 
cellules plus agees etant constamment repoussees par 
une generation de jeunes cellules.

(Jn tres-petit nombre de cellules, deux ou trois 
seulement, subissent primitivement la transforma- 
tion a 1’etat de cellules de la couche cornee. Ges 
cellules s’accolentpar leur pointę, et elles constituent 
lapointedu cheveu, que satransparencerendyisible 
sur l’axe du bourgeon pileux; puis le nombre des 
cellules transformees simultanement augmente, et 
ainsi se produit 1’augmentation du poił en diametre 
et 1’elongation.

La pointę du poił s’avance donc vers 1’epiderme, 
mais en meme temps la gaine du poił se developpe, 
et le bulbe s’enfonce dans la profondeur du derme. 
Le poił ne perce la couche cornee de 1’epiderme 
qu’avec peine, la pointę se recourbe et devient pa- 
rallele aux cellules cornees.

Peu a peu on reconnait sur la gaine du poił les 
trois couches de 1’epiderme, et un peu plus tard ces 
trois couches peuvent etre retrouvees, mais en sens 
inverse sur le poił.

Le premier cóne transparent dont nous avons

—  15 —
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parle ne tarde pas a etre penetre par un deuxieme 
cóne encore transparent, et en descendant vers la 
papille du poił, on constate un troisieme cóne, cette 
fois formę de cellules chargees de granulations pig- 
mentaires. (Voir PI. III, fig. 16).

Le cóne superieur constitue la couche cornee du 
poił qui diminuera depaisseur; c’est la cuticule du 
poił.

Le cóne moyen est formę par la couche de Mai- 
pighi; ses elements ne feront qu’augmenter de 
nombre, ils donneront au poił son yolume et sa so~ 
lidite.

Enfin le cóne inferieur, qui repose sur la papille 
du derme est formę de cellules chargees de pigment, 
il represente la couche generatrice du poił. Celle- 
ci restera stationnaire si le poił reste a 1’etat de 
duyet; elle augmentera considerablement au eon- 
traire et formera la matiere colorante du poił qui 
atteindra son deyeloppement complet. Nous retrou- 
yons dans Teyolution des elements du poił les memes 
phases que dans le deyeloppement de l ’epiderme.

Une seule couche ou cóne formę d’abord le poił, 
commeaussi le feuillet externe. Mais par les progres 
du deyeloppement, il ne tarde pas a se deyelopper 
une deuxieme couche ou deuxieme cóne, et enfin il 
se constituera une troisieme couche ou troisieme 
cóne.

La couche la plus eloignee de la papille est la 
couche cornee, c’est la moins vivante, elle ne prend 
que peu de part a la formation du poił, les deux 
autres couches au contraire y prennent une part

—  16 —
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active. Kólliker a decrit pour les poils du foetus une 
sorte de mue gui s’accomplirait avant la naissance 
et se continuerait quelque temps apres (voyez Lon- 
get). II pense que les poils sont regeneres pour la 
plupart par le meme bulbe, mais aussi il decrit des 
bulbes supplementaires pour les cils. Ch. Robin en 
a constate sur les poils de differentes regions. 
(Yoyez pl. III, fig. 16.)

Glandes sóbacćes. Sebum. — Les glandes sebacees 
apparaissent en meme temps que la pointę des 
poils. (Pl. II, fig. 12; pl. III, fig. 16, et explic.)

Elles naissent du bourgeon du poił lui-meme et 
de cette couche epitheliale adjacente au derme, 
que nous avons appelee generatrice.

La partie cylindrique du bourgeon piligene pre- 
sente vers le milieu de sa longueur un ou deux 
renflements laleraux. Ges renflements, veritables 
bourgeons epitheliaux, presentent 1’aspect et les 
caracteres communs a tous ceux que nous avons 
decrits jusqu’ici. Ils repoussent la membrane limi- 
tante du derme et acquierent un plus ou moins 
grand developpement. Mais ce sont des bourgeons 
pleins dont les cellules centrales n’ont pas encore 
subi Tinfiltration graisseuse d’ou resulte le sebum.

D’ou vient donc 1’enduit qui couvre la totalite du 
corps des foetus? II vient de toute la surface de la 
peau, chaque cellule epidermique y concourt.

J ’ai pu lever tous mes doutes a ce sujet grace a 
la bienyeillance du Dr Rendu, medecin des hópi-
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taux, qui a mis a ma disposition un oeuf humain de 
4 mois 1/2 encore contenu dans 1’uterus.

Apres incision de 1’uterus, de 1’amnios, le liquide 
amniotique s’est ecoule et le foetus est apparu cou- 
vertd’un epais enduit blanchatre d’apparence sebacee 
qui lui formait unvernis sur lequel l’eau glissait 
sans le mouiller; cet enduit traite par le chloro- 
forme montrait avecevidence qu’il contenait de la 
graisse.

A l’aide du microscope on constatait qu’il etait 
formę par 1’agglomeration des cellules de la couche 
cornee de 1’epiderme. Ges cellules sont aplaties, sans 
noyau, transparentes, elles presentent un grand pou- 
voir de refringence. Des gouttelettes de graisse sont 
accolees a leur exterieur. On trouve un second 
genre de cellules qui contiennent cette fois la graisse 
a leur interieur sous formę de granulations. — 
Lorsqu’on cherche a etudier en procedant par 
raclage le smegma foetal, on ram enepresque toujours 
avec les cellules cornees des poils, qui sont en- 
toures de cellules endegenerescence’graisseuse. Une 
coupe de cuir chevelu nous explique ces divers 
aspects. On trouve que la couche cornee super- 
ficielle n ’est pas encore rompue par la pousse 
des cheveux. Le cheveu se recourbe et s’enroule 
meme au-dessous de cette mince couche qui pre
sente peu d’alterations. Mais on remarque que la 
plupart des gaines des poils sont dilatees par une 
accumulation de cellules sebacees chargees de gra
nulations graisseuses. Gependant les glandes seba
cees sónt encore rudimentaires, quelques-unes ne
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sont qu’a la periode tout a fait jeune de bourgeons 
epitheliaux.

La graisse est formee dans les glandes sebacees 
rudimentaires et dans la gaine des poils. Et cette 
graisse oint les cellules de la couche cornee, en 
meme temps qu,elle les accolle. (Robin, Traite des 
humeurs). Au huitieme mois les glandes de Meibo- 
mius sont tres-developpees et leurs cellules sont 
remplies de graisse.

De rOngle. — La matrice de 1’ongle se dessine 
deja sur un embryon de 10 centim etres; cette matrice 
est alors formee par un pli de 1’epiderme, et le siege 
de 1’ongle n’est indique que par une plus grandę 
epaisseur de la couche de Malpighi.

A une periode plus avancee (18 centimetres de 
longueur), les deux couches cornees en contact dans 
la matrice ungueale se sont aceolees, la matrice de 
1’ongle s’est allongee, le feuillet qui formera Fongle 
s’est epaissi, mais le superieur s’est aminci et n ’est 
plus represente que par sa couche generatrice et sa 
couche cornee; cette derniere est divisee et elle se 
continue en partie avec la couche cornee de 1’ongle 
au lieu de plonger dans la matrice. G’est a quelque 
distance de la matrice quela couche cornee s’epaissit 
veritablement pour constituer 1’ongle.

Mais ce n’est qu’au huitieme mois de la vie intra- 
uterine, lorsque se developperont les papilles du 
derme sous-ungueal, que la couche cornee de l’on- 
gle aura sa yeritable epaisseur.
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Derme.

Le derme commence au feuillet moyen, mais il 
n’existe alors aucune limite qui permette de le dis— 
tinguer des nombreux organes auxquels ce feuillet 
devra donner naissance (1). La seule chose digne de 
remarque a ce moment, c’est qu’il existe une ligne 
de separation parfaitement nette entre cette couche 
et la couche des epitheliums.

Sur un embryon de 2 centimhtres le derme est 
deja limite ; nous avons choisipour eviter les causes 
d’erreur, la peau qui recouvre la face interne du 
tibia. 11 existe une membrane amorphe qui limite le 
derme et supporte les cellules epitheliales : c’est la 
basem ent-m em brane qui s’observe au-dessous de 
toutes les couches epitheliales. (Pl. I, fig. i.) Le 
derme proprement dit est formę par la juxtaposition 
de corps fusiformes au milieu desquels se voient 
quelques cellules rondes. II existepeu de vaisseaux. 
11 ne faudraitpas confondre les globules du sang de 
cette epoque avec des cellules du tissu lamineux en 
voie de developpement. Ges globules, quatre fois 
plus gros que ceux de 1’adulte, sont formes d’un 
corps volumineux, mesurent 0,mm015, sont transpa- 
re n ts , enveloppes d’une mince paroi et contenant 
un tres petit noyau.

Les cellules rondes que nous retrouverons plus 
tard dans le tissu lamineux des adultes, ont un gros

( i)  Consultez les d ivers ouvrages de M. Ch. Robin.
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noyau granuleux enyeloppe d’un mince corps cellu- 
laire.

Les corps fusiformes ont aux deux póles du noyau 
des accumulations de substance granuleuse, qui se 
terminent par des pointes tres-fmes , tres-longues, 
transparentes, onduleuses.

Sur un embryon de 10 centimetres, le derme a 
augmente d’epaisseur, la basement-membrane est 
plus eyidente. II semble qu’elle soit constituee par 
Fepaississement d’une substance amorphe qui en- 
globe les elements de tout le derme. Dans le derme 
de cette epoque s’observent les diyerses phases du 
deyeloppement des fibres Iamineuses qui sont recon- 
naissables deja. On rencontre des cellules rondes 
sur lesquelles je n’insisterai plus; des corps fusi
formes; des cellules etoilees a trois ou quatre pro- 
longem ents, enfin de fibres Iamineuses extreme- 
ment fmes, groupees en petits faisceaux onduleux 
ou bien entrecroisees en tous sens comme des fibres 
elastiques.

Quelques-uns des corps fusiformes ont un noyau 
allonge et fusiforme qui rappelle le noyau des fibres- 
cellules musculaires lisses.

Les nerfs ont passe inaperęus, mais les vaisseaux 
sont faciles a voir : ils constituent des reseaux capil
laires a tres-larges mailles paralleles a la surface 
cutanee. Ges capillaires ont une paroi bien distincte, 
un reyetement epithelial compose de cellules losan- 
giques a gros noyau central.

Sur le fostus de 18 centimetres, lorsque 1’epiderme 
pousse ses bourgeons piligene et adenogene, on yoit
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aussi survenir (Timportantes modifications dans le 
derme. On assiste a la formation des diverses par- 
ties qui constituent 1’arrangem ent definitif du 
derme; les tissus lamineux, elastique, les muscles, 
les nerfs, le corps papillaire, les vaisseaux, le pan- 
nicule adipeux.

Nous obseryons la formation du tissu lamineux. 
La cellule ronde, la cellule fusiforme et la fibrę 
lamineuse se succedent. On trouve quelquefois 
accole sur le cóte de la fibrę lamineuse le noyau qui 
appartenait a la cellule generatrice. Les fibres lami
neuses augmentent de yolume par juxtaposition de 
nouvelles fibrilles et depót d’une matiere amorphe,

Le tissu musculaire lisse sem ontre. Ses elements 
fusiformes avec leurs noyaux fusiformes se groupent 
en faisceaux comme dans fe ta t adulte.

On decouvre un fin reticulum de fines et ondu- 
leuses fibres elastiques. (Yoyez pl. I, fig. 4.)

Les nerfs de la peau que nous avons vus a cette 
epoque etaient formes par faccolem ent de corps 
fusiformes tres-allonges, et comme soudes bout a 
bout. D’autres etaient constitues par des sortes de 
cylindres, contenant un noyau, et articules bout a 
bout. Ges faisceaux nerveux peripheriques, ainsi que 
Tourneux et Pouchet fo n t indique, sont deja Ires- 
volumineux, ils mesurent 3 cent“ “. de mili.

G’est ‘l’epoque d’apparition du corps papillaire, 
dont les saillies coniques sont determinees par le 
bourgeonnement de 1’epiderme; un yaisseau capil- 
laire d’un calibre trois fois superieur a celui de l’a- 
dulte occupe le centre de ce prolongement der-
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mique, mais les terminaisons nerveusesn’y sont pas 
appreciables. Ges papilles se touchent par leur base 
et eonstituent ainsi une veritable membrane irre- 
guliere; les papilles sont separees de Fepiderme par 
la basement-membrane. Elles sont reliees au derme 
par des tractus filamenteux. Elles sont composees 
d’une substance amorphe au milieu de laąuelle se 
rencontrent quelques flbrilles, quelques corps fusi
formes et quelques noyaux.

Le corps papillaire et sa basement-membrane se 
depriment au niveaude chaque bourgeon epithelial, 
formant a chacun une double ga ine , l’une amor
phe, dite membrane propre des glandes, et 1’autre 
lamelleuse. Les glandes sudoripares ont leur dou
ble gaine. Les poils et les glandes sebacees ont leur 
double enveloppe, tres-epaisse, au niveau de la 
glande sebacee, bien que M. Sappey Fait niee.-Nous 
avons a plusieurs reprises constate Fexistence de la 
membrane amorphe qui enveloppe les bourgeons 
piligene et adenogene, c’est une membrane, mince, 
transparente, un peu inegale en epaisseur. Nous 
avons pu Fisoler a la fois du derme et de Fepiderme. 
Du cóte du derme elle est accompagnee par des 
cellules fusiformes a noyau allonge.

Le derme joue un role passif dans la plupart de 
ces neoformations. C’est seulement dans la forma- 
tion du bulbe pileux que le derme joue un role actif. 
Nous Favons vu alors donner un veritable bourgeon 
par Fapparition de noyaux dans Fepaisseur de la 
membrane amorphe.

Neanmoins Fimportance du derme a cette epoque

— 23 —

www.dlibra.wum.edu.pl



est capitale; ii suffit de regarder son rśseau mscu- 
laire. A chaąue papille aboutit un 'gros capillaire. 
De gros capillaires rampent le long des glandes et 
des poils en formation. Tous ces capillaires ont un 
diametre trois fois superieur a celui de Fetat adulte. 
Mais en revanehe les reseaux capillaires sont moins 
parfaits.

Les premiers capillaires apparaissent lorsąue 
Fembryon a deja un certain volume. P ar addition 
de fibres musculaires et elastiąues et lamineuses ; 
ils forment les arteres et les veines. La formation 
de nouveaux capillaires a lieu par la production 
d’anastomoses solides entre deux prolongements 
fibrillaires partis des cellules epitheliales de capillai
res voisins. Plus tard la cellule et le prolongement 
s’excavent pour former un canal.

Du pannicule adipeux. — Les vesicules adipeuses 
apparaissent a peu pres au meme moment que les 
fibres lamineuses. Leur mode de formation a ete 
tres-bien decrit par divers auteurs.

Un groupe de cellules fusiformes de la face pro- 
fonde du derme devient simultanement le siege de 
Feyolution adipeuse. Des gouttelettes de differents 
volumes se rassemblent dans les extremites de la 
cellule, entre les parois et le corps cellulaire; en 
s’accumulant elles gonflent la cellule et refoulent 
le corps cellulaire et le noyau contrę un point de la 
paroi. Ges cellules sont reunies par amas connus sous 
le nom de lobules graisseux qui ne tardent pas a se
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reunir et a former une couche tres -epaisse qui siege 
a la face profonde du derme et constitue le panni- 
cule adipeux.

Sur un foetus de 5 mois nous avons trouve le pan- 
nicule adipeux tres-developpe. Nous avons remarąue 
que le reseau vasculaire des lobules graisseux de 
cette epoque etait tres-riche, par contraste avec la 
graisse de Padulte.

Appendice au deeeloppement intra-uterin.

Le conduit auditif externe est formę par un enfon- 
cement de toutes les couches epidermiques,resultant 
de la modification du feuillet externe qui tapissait la 
deuxieme fente branchiale.

Anus. — L’anus se formę par un bourgeon plein 
v. page 7) qui ne tarde pas a se creuser. Sur Fem- 
bryon de 10 centimetres, la communication ano- 
rectale existait; le revetement de Fepiderme cutane 
remontait jusqu'au dessus du sphincter externe.

l)śveloppement du prśpuce etdu gland (1). — Le gland 
et le prepuce se forment par un bourgeonnement de 
Fepithelium de meme ordre que celui des papilles. 
II parait a Fextremite de la verge un bourgeon

( l )D ie  zellige V erklebung derY orhaut, m it der E ich el bei Kna- 
ben in physiologischer und pathologischer B eziehung, nach e ig e -  
nen Beobachtungen von Prof. J . Bokai, de P esth . Jahrbuch fiir 
Kinderheilkunde. V . Jahr, ch . III, p . 26, 1872.

S chw eiger Se idel, V irchow’s Archiv, 1866. Zur entw ick lung des 
Praeputium.

Kemy. 3
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coniąue dont la pointę s’enfonce dans le tissu der- 
m ique; mais sa formę ne tarde pas a changer, son 
sommet s’aplatit, puis s’etale, en formę de cupule qui 
grandit en sculptant en quelque sorte le gland au 
milieu de tissus sous-jacents. En ne tene~+ 
que des cellules de la couche generatrice, on con- 
ęoit facilement les limites respectives du gland et du 
prepuce, l’un interieur a la cupule, 1’autre exte- 
rieur, mais il faut bien se rappeler qu’il s’agit d’un 
bourgeon plein, que la face profonde du prepuce 
et la face exterieure du gland ne sont pas encore 
separees, et cette separation n’a quelquefois lieu 
qu’a une epoque ayancee de Fenfance.

De fombilic chez Vembryon et le fcetus. — L’ombilic 
est formę apres le rapprochement des lames ven- 
trales de 1’embryon. II existe avant 1’apparition des 
membres. II laisse passer l’ouraque ou pedicule de 
1’allantoide, deux arteres ombilicales et une veine 
qui sont plongees au milieu d’une substance d’aspect 
gelatineux (gelatine de W harton) et qui forment les 
principales parties du cordon ombilical. Le feuillet 
externe tapisse 1’ombilic etle  cordon ombilical.

Sur un foetus de trois mois et demi a quatre mois 
la peau s’arrete a 1’ombilic et ne remonte pas sur 
le cordon ombilical.

Je pratique des coupes perpendiculaires a la di- 
rection de la paroi abdominale et dans le sens du 
cordon.

L’epiderme se continue directement de la peau de 
1’abdomen sur le cordon, seulement il s’amincit en
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arrivant sur le cordon, et il presente le caractere 
des elements du feuillet externe a la premiere pe
riode, tandis que par la partie ventrale on observe 
deja des prolongements originaires des poils.

Le derme s’arrete a quelque distance par une 
ligne assez bien limitee, le tissu cellulaire sous- 
cutane se continue en presentant quelques modifi- 
cations avec la gelatine de W harton, la couche 
musculaire striee se termine aussi a une certaine 
distance de 1’ombilic, enfm le peritoine est jete sur 
Forifice ombilical comme un pont.

De 1’angle formę par 1’insertion du cordon nous 
voyons partir une sorte de cloison obliquement di- 
rigee d’avant en arriere et de dedans en dehors qui 
va rejoindre les muscles stries. Cette cloison est 
formee de fibres lisses musculaires, les vaisseaux 
traversent donc a la racine du cordon un entonnoir 
de fibres lisses ouvert en arriere, mais ce point doit 
etre 1’objet de nouvelles recherches (1).

Dśveloppement.

§ II. —  P e r i o d e  e x t r a - u t e r i n e .

Enfance.

Des que 1’enfant a quitte la cavite uterine, il 
s’ópere des modifications tres-importantes dans sa 
peau. Elle cesse d’etre baignee par un milieu liquide 
et se trouve entouree par Fair. Cette transition 
comcide avcc la suppression de 1’enduit sebace ge-

(1) R ichet. Traite d'anatom ie ch irurgicale, p. 5o0.
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neral de la vie intra-uterine. Une partie du foetus 
subit la dessiccation, c’est le cordon ombilical (1). 
En meme tem ps, la couche cornee de la peau 
s’etablit, les glandes sebacees prennent un deyelop- 
pement rapide, etlorsąue cette brusąue modification 
sera accomplie 1’eyolution du deyeloppement re- 
prendra son cours plus lentement, chacun des ele- 
ments du derme et de 1’epiderme concourent a l’aug- 
mentation en epaisseur et en surface de la peau. 
Tous les organes dont le germe existe pendant la 
vie intra-uterine pourront se developper, mais il 
n’apparaitra pas de germes nouveaux, ou bien on 
aura affaire a des produits pathologiąues (cancer, 
adenomes).

Epithćliums. — La couche epitheliale la plus su - 
perficielle se montre, sous le microscope, formee de 
cellules aplaties sans noyau. ridees sur leur face, 
regulieres par leur contour.

II ne faudrait pas croire que le contact de l’air 
est necessaire pour 1’apparition de cellules de la 
couche cornee, car Fepiderme corne existe meme 
pendant la vie intra-uterine, nous Tayons vu a la 
plante des pieds chez un foetus de 5 mois. A la nais- 
sanee il existe partout, mais c’est surtout a la plante 
des pieds et la paumę des mains qu’il offre sa plus 
grandę epaisseur, et c’est a cette epaisseur de la 
couche cornee qu’est due la localisation du pemphi-

(1) Ch. R obin. M emoire sur la retraction, la  cicatrisation et l’in- 
flam m ation des va issea u x  o m b ilica u i et du system e ligam enteux  

qui lui succóde. P aris, 1860.
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gus neo-natorum a cos regions. II serait impossible 
que la couche cornee put retenir le liąuide empri- 
sonne aux autres endroits du corps. Gette couche 
trop mince se romprait de suitę, et il se produirait 
une exu!ceration et non une bulle.

Sous 1’influence des pressions et des frottements 
on ne tarde pas a voir se produire des epaississe- 
ments partiels de cette couche. Mais dans tous les 
autres points la couche cornee reste mince, et elle 
est facilement detruite par les irritants exterieurs 
(erythemes, intertrigo), ou soulevee par les sero- 
sites (impetigo).

La couche moyenne ou de Malpighi est celle qui 
subira le moins de modifications.

La couche profonde de cellules ou couche gene- 
ratrice ne donnera plus naissance a des bourgeons 
epitheliaux, glandulaires ou pileux. Elle perd sa 
propriete generatrice, mais elle conserve la pro- 
priete de se reproduire, c’est grace a elle que se re- 
produisent les couches epidermiques, dont les cel
lules les plus superficielles sont en desquamation 
incessante, et c’est a elle egalement qu’est due 
1’augmentation en surface. On y observe un grand 
nombre de noyaux en voie de scissiparite.

G’est aussi dans cette couche que se depose le 
pigment dont on peut bien suivre l’evolution chez le 
negre, qui venu au monde de couleur rouge sale ne 
tarde pas a devenir noir.

Derme. — Le derme n’est pas beaucoup different 
a la naissance de ce qu’il etait quelques jours avant.
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On y  remarąue 1’arrangement definitif des tissus 
qui eomposent le systeme tegumentaire. Le eorps 
papillaire est eompletement formę, ehaque papille 
possede des anses vaseulaires; un grand nombre de 
terminaisons nerveuses.

Au-dessous est le tissu lamineux, mele avee les 
fibres elastiques. Des vaisseaux pareourent le derme, 
des fibres museulaires le sillonnent. Mais quoi- 
qu’on reneontre a eette epoque tous les tissus que 
nous deerivons, plus tard, ehez l’adulte,il existe des 
differenees qui permettent de reeonnaitre presque 
infailliblement 1’age de la peau par l’examen du 
derme.

Le eorps papillaire est seme de noyaux ronds et 
de quelques eorps fusiformes. Ges memes eellules 
rondes sont aeeumulees autour des vaisseaux, ou 
situees dans les intervalles des faiseeaux lamineux. 
On peut observer des fibres lamineuses a leurs dif- 
ferentes periodes d’evolution, e’est-a-dire des eorps 
fusiformes a longs prolongements, des noyaux avee 
des fibrilles formees sur le eóte, enfin des fibres de 
diverses epaisseurs (1).

Pannicule adipeux. — Le pannieule adipeux sur- 
tout a un aspeet earaeteristique, ehacune de ses 
vesieules laisse voir par transparenee un gros noyau. 
De sorte que si l’on voulait earaeteriser eette epoque, 
on pourrait Tappeler l’epoque des noyaux.

(1) Voir R obin , Cour* de 1874, recueilli par G ontier *ur le tissu  
derm o-papilla ire.
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Poils. — Les poils commencent a augmenter de 
volume apres la naissance. G’est sur le cuir chevelu 
qu’ils commencent a se developper, mais ils restent 
stationnaires sur tous les autres points du corps 
jusqu’au moment de la puberte.

Le developpement des cheveux augmente l’epais- 
seur du cuir chevelu. Mais tous les cheveux ne su- 
bissent pas en meme temps leur evolution et le cuir 
chevelu est remarquable par la diversite des aspects 
sous lesquels se montre le poił. Les modifications du 
poił portent sur son epaisseur et sa longueur. Le 
bulbe s’enfonce de plus en plus avan t, au point 
de plonger dans le tissu adipeux. La gaine du poił 
s’allonge, on y reconnait les trois couches epider- 
miques. La pointę du eheveu traverse 1’epiderme, il 
s’allonge avec grandę rapidite. A sa partie bulbaire 
se developpent les cellules pigmentaires. Mais l’e- 
poque du developpement de ces cellules est fort 
variable, et les cheveux n’acquierent souvent leur 
coloration qu’a 1’adolescence, au moment ou les poils 
prennent un nouvel accroissement.

Les glandes sebacees prennent un developpement 
proportionnel a celui des poils. Elles sont rudim en- 
taires chez le nouveau-ne; c’esta  cela, croyons-nous, 
qu’est due la fragilite de son epiderme qui est de- 
tru it par les plus legeres irritations exterieures sur 
de tres-grandes surfaces. (Erytheme des fesses des 
nouveau*nes, syphilides en soleil.)
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Adoiescence.

Ł/adołescence n’est marquee du cóte de la peau 
que par un petit nombre de phenomenes, c’est-a- 
dire le developpement des poils, des glandes seba- 
cees et de la couche pigmentaire des organes geni- 
taux dans les deux sexes; les poils de la barbe 
subissent leur evolution complete ; et suiyant les 
sujets, les poils de presque tout le eorps suivent la 
meme marche.

La peau prend a eette. periode dans les points qui 
se transforment les caracteres physiologiques de la 
peau du jeune enfant. Elle en presenteles caracteres 
pathologiques, les inflammations impetigineuses; de 
plus les glandes sebacees sont souvent troublees 
dans leur developpement (acne juvenile).

CHAPITRE II.

Age adulte.

Plus precoce chez la femme, plus tardif chez 
quelques hommes, le debut de cet age varie depuis 
25 jusqu’a 30 ans.

Epiderme. A tous les ages de la vie les cellules 
śpitheliales suivent le meme processus evolutif, et 
dans 1’age adulte nous retrouvons cesmemescouches 
qui representent les diverses epoques de Teyolution 
des elements isoles :
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l 8 des cellules cornees ;
2° des cellules polyedriques ou de M alpighi;
3° des cellules generatrices.
La couche corneesst la plus exterieure de la peau.
Elle est formee de cellules aplaties dont la paroi 

est ridee, le contour irregu lier; ces cellules sont 
depouryues de noyau etvraisemblablementd’utricule 
azote; elles sont legereinent opaąues. Imbriquees, 
irreguliSrementetsuperposees, elles s’etalent paral- 
lelement a la surface cutanee.

C’est, comme on le sait, cette couche cornee, qui 
presente les plus grandes variations d’epaisseur; 
tantót elle est limitee a deux ou trois cellules, tantót 
elle en presente y ingt ou trente superposees. Elle 
envoie des prolongements dans 1’interieur des cónes 
ópidermiques des papilles; elle est donc limitee sur 
une coupe par des lignes festonnees. A une certaine 
distance du corps papillaire toutes les cellules epider- 
miques deviennent cornees.

A la partie profonde de la couche cornee les cel
lules presentent des noyaux; leur corps azote 
commence a ecarter leurs parois. II s’etablit une 
transition rapide entre elles et les cellules de la 
couche'de Malpighi.

Les cellules de la couche cornee sont fortement 
adherentes Punę a 1’autre. Elles constituent une 
membrane tres-resistante aux tractions, aux frotte- 
ments, et qui ne se laisse pas trayerser par les 
liquides. C’est elle qui fait obstacle a 1’absorption 
des poisons, des virus ; elle resiste meme a Paction 
des acides pendant un certain temps. De meme. elle
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s’oppose a la sortie des liąuides venus des parties 
profondes de lapeau, et formę l’enveloppedesbulles 
de pemphigus, des yesicules d’herpes et des pustules 
de variole; si elle n’existe pas, le liąuide s’epanche 
facilement au dehors. Nous avons vu que sur le 
nouveau-ne elle n ’existe qu’a la paume des mains 
et a la plante des pieds, d’ou le pemphigus neo- 
natorum , localise a ces regions.

Les cellules cornees sont a la derniere periode de 
leur vie, mais elles ne sont pas mortes tant qu’elles 
ont de 1’adberence avec la couche cornee; elles 
conservent leur transparence, c’est pour cela que 
malgre son epaisseur la couche que nous etudions 
laisse voirla couleur des parties sous-jacentes(levres, 
organes genitaux). G’est lorsque 1’epiderme est mort, 
dans le psoriasis, dans les desquamations que 
cette couche cornee peut changer la couleur de la 
peau.

La deuxieme couche, ou couche de Malpighi, est 
intermediaire entre la couche cornee et la couche 
formatrice ; mais nous nelui accordons pas 1’etendue 
qu’on lui attribuait jusqu’ici : nous en separons la 
partie la plus profonde dont les cellules different 
par la formę, par la physiologie, et surtout par le 
developpement (Voir page 5). Cette couche est 
donc artificiellement limitee superieurement et infe- 
rieurement. Elle suit une direction en zigzag entre 
les elevures papillaires du derme et les prolongements 
cornes de la couche cornee. G’est la formę des 
cellules qui la composent qui indique nettement ses 
limites. Ses cellules se rapprochent de la formę
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spheriąue, differentes par la des cellules plates de 
la couche cornee et des cellules cylindriąues de la 
couche generatrice. Elles offrent des facettes resul- 
tant de leur pression reciproąue; losangiąues dans 
la partie superficielle, plus profondement elles re- 
presentent des polygones a six ou sept cótes irre- 
guliers.

Leur paroi est inegale, herissee de petites saillies 
qui deviennent surtout marąuees dans rhypertrophie 
de ces cellules (1). Le noyau occupe la partie 
centrale de la cellule; il est rond, presente quelque- 
fois un nucleole. Autour du noyau estle eorps cellu- 
laire qui est considerable, ce qui donnę a ces cellules 
un aspect transparent.

Ces cellules absorbent avec une grandę rapidite 
et se gonflent; de meme, elles laissent echapper les 
liquides du eorps, les serosites ; la membrane molle 
qu’elles forment est detruite dans les bulles et les 
vesicules ; dans la yariole, la saillie de la peripherie 
du bouton variolique ombiiique est due a leur 
enorme gonflement, la depression du centre se 
produit apres leur rupture : ce n’est que beaucoup 
plus tard que se rompra la couche epidermique, 
(Vulpian, Renaut).

Au point de vue de la vie cellulaire, nous consi- 
derons eette couche comme une phase deja avancee 
du developpement. Ces cellules passeront ensuite 
par la phase cornee, mais elles ontperdu toute pro- 
priete de retourner en arriere et de se regenerer.
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C’est a la couche generatrice qu’appartient ce róle.
3* Couche ou couche generatrice qu’on pourrait 

appeler pigmentaire.
Un seul rang de cellules constitue cette couche 

qui estimmediatement appliquee sur le corps papil- 
laire dont elle suit fcoutes les ondulations, C'est seu- 
lement le petit yolume des cellules, leur pigmen- 
tation et enfin leurs proprietes reproductrices qui 
etablissent leur distinction d’avec les cellules poly- 
gonales auxquelles elles sont contigues. Cette 
couche semble au premier coup d’ceil composee de 
cellules allongees dans le sens yertical, cylindrique. 
On peut se conyaincre par un examen attentif de 
leur formę reelle : Elle se presentent comme des 
fuseaux contournes en S, dont les extremites sont 
pointues et le centre tres-renfle; ou comme des cubes 
presentant plusieurs prolongements qui s’enfoncent 
dans le corps papillaire (1). Au centre se trouve le 
noyau; il remplit presque la cellule dont 1’utricule 
azote est tres petit. Ces cellules touchent par une de 
leurspointes auderm e; elles s’emboitent exactement 
entre elles.Elles sont beaucoup pluspetites que toutes 
les autres, leur noyau est ovoide et vertical.

Nous avons constate sur 1’adulte qu’un certain 
nombre de ces noyaux etaient en voie de scissipa- 
r ite ; mais la scissiparite se fait dans le sens yertical 
plutót que dans le sens horizontal, ce qui s’observe 
neanmoins.

(4) Charpy. Structure et accroissem ent des epith . de la cornde
de la peau. Lyon m edical, 6 mai 1877.
(2) Ranyier. Traitd d’histologie, p. 562.
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Ces cellules se chargent de molecules pigmentaires 
a 1’etat normal e ta  1’etat pathologiąue; lesmolecules 
pigmentaires se deposent dans le corps cellulaire. 
Suivant Tabondance de ces granulations, la peau 
prend des teintes qui varient du brun clair au noir 
fonce, et ces colorations ont fourni l’un des ele- 
ments d’une classification des races. Mais, ainsiąue 
le fait rem arąuer Sappey, il ne faut pas oublier que 
dans la peau la plus blanche il existe des granulations 
pigmentaires; seulement, dans la race blanche, elles 
sont en quelque sorte arretees dans leur deyeloppe- 
ment, et il faut diyerses conditions pour qu’elles 
suivent leur eyolution. La principale de ces condi
tions nous paraitetre le sejourprolonge du sang dans 
les capillaires de la peau, quelle qu’en so itla  cause, 
physiologique et pathologique : Le depót du pig
ment est en rapportavec la yascularite du tissu; le 
soleil et la chaleur quiagissent aussi sur les vaisseaux 
pigmentent les points qui subissent leurs atteintes; 
les tuberculeux peuvent etre pigmentes sur tout le 
corps a cause de la sueur, ils le sont toujours sur 
les joues par suitę de la localisation habituelle de 
la rougeur sur les pommettes; de meme, les nevral- 
gies, apres avoir produit de la rougeur amenent la 
pigmentation (Parrot); les yeiscatoires et les sina- 
pismes agissent dans le meme sens.

Mais cette condition ne suffit pas, pour expliquer

( i )  Journal de l ’anatom ie et de la p h y sio lo g ie , de Ch. Robin  
1867, p. 420. Des pigm entations de la peau dans les races h u -  
m aines, par le  Dr Larcher. — Maire. T hese, 1877. Des pigm enta
tions cutanćes.
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les transformations qui s’observent des la naissance 
du negrillon : a eette epoque, les corpuscules 
pigmentaires que nous etudions sont chez lui a 1’etat 
embryonnaire et se deyeloppent rapidement. C’est 
egalement au developpement de eette couche qu’est 
due la coloration des cheveux.

Les belles recherches de M. Pouchet (1) nous ont 
revele d’autre part que le systeme nerveux pouvait 
avoir une influence directe sur la coloration des 
animaux.

Derme.

Nous avons vu que le derme derive du feuiHet 
moyen, du blastoderme. Le derme est recouvert 
par 1’epiderme et il recouyre le pannicule grais- 
seux sous-cutane auquel il adhere. L’epaisseur du 
derme est tres-variable, comme nous le verrons a 
l’article topographie. C’est Tabondance du tissu 
lamineux qui determine cet epaississement. On 
distingue facilement au derme deux c o u c h e su n e  
superficielle immediatement situee sous le revete- 
mentepidermique, et une secondeplus profonde,plus 
epaisse, qui s’etendjusqu’au pannicule adipeux.

La couche la plus superficielle,transparente,formę 
une lame etendue a toute la surface du eorps et 
remarquable par l’existence de saillies nommees 
papilles qui sont disposees dans 1’epaisseur de 1’epi
derme pour y porter les vaisseaux nourriciers et les 
nerfs qui donnent la sensibilite.

(1) Pouchet. J. d’anat et de p h ys.1876 .
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La couche plus profonde (corium), opaąue, pre
sente 1’aspect d’une tramę bien serree, mais irregu- 
liere comme le feutre. A sa partie superieure, elle 
ne presente que les orifices etroits des glandes et 
des vaisseaux. mais la texture du tissu se relache 
vers la profondeur, ou Ton trouve, en outre, des 
cayites dans lesąuelles logent les glandes sudori- 
pares au milieu des pelotons adipeux les plus su- 
perficiels. Ces pelotons adipeux ne sont pas neces- 
saires au deyeloppementdes glandes. Sur le prepuce, 
aux paupieres, le peloton adipeux manque comple- 
tement bien qu’il y ait des glandes.

La couche la plus superficielle, connue sous le 
nom de corps papillaire, est limitee par une mem
branę amorphe epaisse de 0,mm002, sur laquelle re- 
posent les cellules generatrices de Tepiderme, c’est 
la basement-membrane acceptee par la plupart des 
anatomistes, qui pourrait etre decrite avec le sys- 
teme epithelialdont elle estle soutien indispensable. 
Au-dessous de cette m em brane, les papilles et la 
couche d’ou elles s’elevent n ’offrent pas de fibres 
nettement limitees, mais une sorte de gangue amor
phe au milieu de btquelle sont epars un petit nom- 
bre de cellules rondes et de cellules fusiformes, 
quelques fibres lamineuses et elastiques. Les cel
lules rondes ont conserye la propriete de se mul- 
tiplier avec une activite qui rappelle la periode 
embryonnaire, c’est par elles que se fait la regenera- 
tion du tissu des papilles. Nous sommes contraires a 
1’opinion de Besiadecki, qui avait voułu faire jouer 
aux cellules fusiformes le role d^elements genera-
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teurs des epitheliums en se basant sur la formę 
fusiforme qur est commune aux cellules les plus pro- 
fondes deFepiderme et aux cellules les plus super- 
ficielles du derme. C’est la une maniere de voir en- 
tierement opposee aux resultats des etudes embryo- 
logiques nous montrant au contraire que le feuillet 
moyen est formę d’une involution du feuillet externe( 1) 
et que les feuillets une fois constitues evoluent 
isolement comme des etres separes. Encore il fau- 
drait admettre la migration de ces cellules, pheno- 
mene difficile a voir meme pour les globules blancs.

Dans ce tissu mollasse cheminent les vaisseaux 
et les nerfs, et 1’importance de eette couche nous 
est demontree par Fabondance du reseau vasculaire 
que nous y verrons tout a Fheure. En effet, eette 
couche donnę aux cellules epitheliales leurs mate- 
riaux de nutrition. Elle est molle pour laisser faci- 
lement dialyser les liquides, elle presente des pro- 
longements pour porter plus loin les canaux 
distributeurs des sues nourriciers, et la presence de 
papilles volumineuses est constante dans les points 
ou 1’epiderme est epais. C’est dans 1’ongle que s’ob- 
servent les plus longues papilles. .

Un trouble survenu dans eette couche est suivi 
d’un trouble dans les epitheliums. Elle est le siege 
des alterations des fievres eruptives qui s’accompa- 
gnent de desquamation, de Ferysipele ,etc.

La couche profonde du derme est appelee corium. 
Nous y retrouvons le veritable tissu lamineux. Ce

(1) A. Kolliker. E ntw ick lungsgesch ichte des M enschens und der 
hoheren Thiere, p. 9 3 ,1876 .
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tissu est formę de fibres volumineuses longues de- 
crivant des ondulations et rangees pour la majorite 
parallelement a la surface cutanee, tout en suivant 
des directions differentes de manier^ « «’entrecroi- 
ser. Quelques fibres cependant vont de la profondeur 
a la superficie pour servir de soutien aux vaisseaux, 
ou bien pour former la gaine adyentice des poils ou 
des glandes sebacees. On rencontre surtout ces 
fibres a la face profonde du derme dans les fais- 
ceaux qui s’incurvent pour limiter les areoles. Au- 
tour des fibres iamineuses s’enroulent des fibres 
elastiques fines tres-nombreuses qui s’anastomosent 
et fc-rment des reseaux faciles a voir par 1’addition 
d’acide acetique sur les preparations. M. Robin in- 
siste avec raison sur fim portance du reseau elas- 
tique qui formę une enveloppe a tout le corps. Les 
fibres Iamineuses sont pressees les unes contrę les 
autres. Elles sont unieś par une substance amorphe 
ou fon  rencontre divers elements, des corps fusifor- 
mes, des cellules rondes et cellules plates.

Les cellules ou corps fusiformes du derme repre- 
sentent la phase intermediaire du deyeloppement 
des fibres Iamineuses. Ges corps se rencontrent en 
tous les points du derme libres ou appliques sur les 
fibres Iamineuses; c’est surtout autour des vaisseaux 
qu’ils se voient. Leur nombre est moins considera- 
ble que chez fenfant.

Des cellules rondes se rencontrent a 1’etat normal 
en grand nombre autour des vaisseaux.

Que sont ces cellules? M. Robin les considere 
comme des elements a la premiere periode de leur 

Rem y. 4
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evolution, elements de reserve qui, sous la formę 
cellulaire, sont deja individualises pourproduire des 
elements d’espece determinee (fibres lamineuses ou 
cellules adipeuses ou fibres musculaires lisses, etc.). 
En conseryant la formę qu’ils avaient chez l’em- 
bryon, ils ont conserve la propriete de se multi- 
plier. Ge qui appuie cette maniere de voir, c’est que 
le nombre de ces noyaux diminue avec le progres de 
1’age ; que la peau de 1’enfant est riche de ces ele- 
ments, tandis que celle du vieillard en est privee ; 
enfin ces t que nous avons deja vu dans 1’epiderme 
une couche analogue d’elements douesde proprietes 
de reproduction. L’opinion de M. Robin ne prevaut 
pas aujourd’h u i; on a confondu ces noyaux avec 
les globules blancs du sang, avec les cellules de la 
lymphe. On s’est surtout appuye pour 1’admettre sur 
des faits pathologiques, au mepris des connaissances 
d’anatomie generale et de fem bryogenie; et cepen- 
dant, comment expliquer les differences d’aspect et 
de reaction du leucocyte et de la cellule ronde du 
tissu lamineux?

La theorie qui explique la formation de ces ele
ments par retour a 1’etat embryonnaire des elements 
preexistant et de la graisse en particulier est tout 
aussi fausse. 11 est contraire a la connaissance que 
nous avons de la vie d’admettre qu’un element vieilli 
dejapuisse subir une sorte de retour en arriere. Les 
elements comme les etres subissent leur evolution 
sans pouYoir revenir a leur point de depart. Mais il 
existe a cóte d’elements parfaits des elements qui 
n’ont pas encore subi de transformation, de veri-
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tables germes. Ge sont les cellules rondes du tissu 
lamineux de M. Robin.

Les cellules plates du derme ont une formę apla- 
tie, des contours trćs-irreguliers et un noyau irre- 
gulierement place. Ges cellules se rencontrent avec 
les corps fusiformes et les cellules rondes dans l’in- 
tervalle des fibres Iamineuses. Ges cellules ont quel- 
que analogie avec 1’epithelium des vaisseaux. Leur 
role est peu connu.

Le pmnicule adipeux des adultes est sujet aux 
plus grandes variations. II peut acquerir un deve- 
loppement effrayant dans la polysarcie. Le nombre 
des yesicules adipeuses augmente, ainsi que le 
volume de chacune d’elles. Le noyau de ces vesi- 
cules disparait. Nous insistons (page 57) sur les 
vaisseaux de ce tissu. On consultera avec profit a ce 
sujet le memoire de M. Gadiat suf1 1’erysipele phle- 
gmoneux et les articles Adipeux et Lamineux de 
M. Robin; in Diet. Encyclop.

Glandes sudoripares. (LI. III et explication.)

Les glandes sudoripares de 1’adulte sont de longs 
tubes qui s’etendent depuis 1’epiderme a travers le 
derme jusqu’au tissu cellulo-adipeux sous-cutane 
oujusqu'aux lobules graisseux superficiels dans les 
points ou le derme est plus epais; quelquefois elles 
restent comprises dans 1’epaisseur du derme. Le 
siege des glomerules de ces glandes est important 
a connaitre au point de vue pathologique. D’apres 
certains auteurs, c’est dans ia region ou ils se ren-
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contrent que se voit le maximum des alterations 
dans le furoncle et dans l’anthrax. A leur extremite 
profonde le tube est enróule plusieurs fois sur lui- 
meme pour former un glomerule. Le conduit ex- 
creteur de la glande traverse 1’epiderme, et, sur la 
paume des mains, il prendra une formę tout a fait 
speciale. II se contourne en spirale.

Les tubes sont formes d’une enveloppe de tissu 
lamineux et d’un reyetement epithelial. Nous re - 
connaissons dans l’enveloppe celluleuse de la glande 
les elements du tissu constituant des papilles, une 
lame hyaline sous-jacente aux epitheliums et une 
partie plus yaguement fibrillaire qui contient des 
fibres musculaires lisses. Dans le reyetement epithe
lial nous reconnaissons les elements de la couche 
formatrice de 1’epithelium. Dans beaucoup de cas 
on reconnait reellement qu’il n’existe qu’un rang 
d'epitheliums disposes en rayons et limitant le canal 
central. Dans d’autres cas ces cellules presentent 
a leur partie profonde des noyaux. Le reyetement 
epithelial n’est pas toujours yisible dans le trajet 
intra-epidermique. Mais Unna a decrit et figurę un 
epithelium aplati. Dans leur partie contournee, les 
tubes presentent la meme s tru c tu re ; seulement les 
tubes sont plus larges. Souvent la cavite de ces tubes 
estremplie par des detritus cellulaires. Souvent aussi 
nous avons vu des cylindres hyalins de liquide sudo- 
ral coagule.

II existe plusieurs ordres de glandes sudoripares 
faciles a distinguer surtout par leur yolume. Les 
plus petites sont les plus communes. II en existe
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une deuxieme variete qui a comme diametre des 
tubes et des glomerules le double des precedentes, 
et qui se trouve sur divers points du corps(Gh. Robin). 
Enfin une troisieme espece est la glande sudoripare 
axillaire dont les tubuli contorti possedent un epi- 
thelium veritablement stratifie. (Voyez pl. III et 
explication — et page 69, aisselle.)

Poils (1). Pl. II, fig. 13, pl. III et explication.

Les poils se rencóntrent chez 1’adulte sous deux 
aspects principaux; greles, incolores, ils sont nom- 
mespoilsfollets ; plusou m oinsgrosetlongs,colores, 
ils sont les cheveux et les poils de diverses regions. 
La femme ne presente de poils developpes que sur 
des points nettement circonscrits. Ghez l’homme, 
dans, quelques cas, la plupart des poils se develop- 
pent et donnent a la peau un aspect velu qui la fait 
comparer a la peau des animaux.

G’est le poił completement developpe que nous 
allons decrire.

Le poił traverse toute 1'epaisseur de la peau et son 
bulbe siege dans le tissu adipeux sous-cutand, 
comme les glomerules des glandes sudoripares. II 
est formę par les trois couches epidermiques ainsi 
que sa gaine epitheliale, et il est enveloppe par le

(1) Johannes Esoff aus S t-P etersbu rg . —  V irch o w ’s A rchiv, 
B . 69, 4811. —  Beitrage zur Lehre von der Ich th yosis und von  
der E pithelw ucherungen  bei derselben , nebst Bem erkungen uber 
den H aarw echsel, 417, 441. —  Contient une bonne bib liographie  
et un rdsumd des opin ions de H eusinger, K olliker, S te in lin , Lan
ger, W erth eim , S tieda, G oette, Schu lin . Voyez Unna, Sappey, Ro
bin , P ouchet. F rey .
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corps papillaire qui lui fournit des vaisseaux nour- 
riciers.

La gaine epitheliale du poił ne lui adhere pas su- 
perieurement, elle est large et reęoit 1’embouchure 
des glandes sebacees. Plus bas, la gaine se retrecit 
et contracte une adherence parfaite avec le poił 
qu’elle contient. Enfin elle s’elargit de nouveau pour 
envelopper le bulbe.

La couche generatrice de 1’epiderme s’etend sans 
modifications depuis le haut jusqu’en bas. La cou
che de Malpighi diminue progressivement en aliant 
vers le bulbe. La couche cornee est formee a l’extre- 
mite cutanee de la gaine par des ec.ailles libres et 
caduques. Au-dessous de 1’abouchement des glandes 
sebacees, elle se compose de cellules accolees et 
transparentes, cubiques, et elle s’amincit progressi- 
vement en se rapprochant de la couche generatrice. 
Parvenues au niveau du cul-de-sac circulaire de la 
papille du bulbe, ces trois couches se reflechissent 
de faęon que la couche cornee du cheveu s’adosse a 
la couche cornee de la gaine, et que la couche 
des cellules generatrices soit appliquee sur la 
papille m śm e ; entre les deux se developpe la 
couche de Malpighi qui prend sur les cheveux 
adultes un accroissement considerable. (Voir pl. II, 
et explication.)

La couche cornee formera la cuticule du cheveu, 
la couche de Malpighi la portion fibroide, la couche 
generatrice seryira au developpement des deux 
autres, et de plus, un certain nombre de ses cellules 
formeront la moelle du cheveu.
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La couche generatrice se charge de granules de 
pigment. En outre les cellules de la couche de 
Malpighi en sont aussi remplies, et lorsąue ces cel
lules sont devenues allongees comme des fibres, 
elles conservent encore leur matiere colorante. La 
couche cornee n’est plus representee que par une 
mince couche ecailleuse qui se detache quelquefois 
du cheveu, et formę des plis qui ont fait croire a 
l’existence d’un parasite.

La couche papillaire du derme et la basement- 
membrane tres-epaissies forment deux enyeloppes 
radicales. L'une est amorphe ou semee de noyaux 
perpendiculaires a l’axe du poił, semble tres-vascu- 
laire. L’autre formee de tissu lamineux se prolonge 
sur les vaisseaux qui se rendent au bulbe. La mem
branę dermique qui 1'orme le fond de la gaine, sup- 
porte a son centre un renflement lanceole ou ovoi'de 
analogue par sa structure aux papilles du derme, 
et aussi par sa destination puisqu’il reęoit un gros 
vaisseau, le vaisseau nourricier du poił (Gh. Robin), 
un nerf (Jobert).

La basemenbmembrane recouvre lapapille du poił, 
amincie a sa base, epaissie a son sommet. Ce fait 
s’observe tres-facilement sur des papilles petites. Le 
vaisseau de la papille n’existe pas sur les petites pa
pilles , il ne se developpe que consecutivement au poił.

Les cheveux et certains poils ont un accroisse- 
ment indefmi (1). II n’est pas douteux que leur re-

(1) Ebner. Microscopische studien uber W achsthum  und W ech  
sel der Haare. — Sitz der Kais. Akad der W issen .  in W ien  
t. LXXIV, p. 339-394, 4876.
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production ne puisse avoir lieu par le bulbe pri- 
mitif, c'est da moins ce que nous avons vu pour Je 
cuir chevelu d’un convalescent d’erysipele. La des- 
cription de la renaissance du cheveu doit etre co~ 
piee sur les phenomenes de son developpement. 
Mais il existe des bulbes supplementaires pour le 
developpement de beaucoup de poils. Kólliker 1o° 
a figures pour les cils. (Voy. la figurę 16 de la 
pl. III et l’explication de M. Robin.)

Lorsque le poił sJatrophie la gaine parait dente- 
lee. II faut bien se garder de prendre ces dents epi- 
theliales pour un nouveau bulbe.

J ’ai souvent observe une alteration qui prete a 
1’erreur. Un bulbe pileux tres-petit est surmonte 
d’un cordon epithelial plus retreci qui se rend a un 
poił developpe, mais prive de bulbe. II y a la quel- 
que chose d’analogue a 1’amincissement des ongles 
et des dents dans certaines maladies...(Hutchinson),

Glandes sśbacśes.

Les glandes sebacees sont d’ordinaire annexees 
aux poils, mais il s’en rencontre ausside solitaires. 
Lorsque la glande est solitaire comme nous l'avons vu 
sur les organes genitaux (petite levre de la femme), 
on peut suivre les couches epidermiques depuis le 
goulot excreteur jusque dans chacun des lobules en 
massue dont la reunion constitue la glande. Le 
nombre des lobules est tres-variable. Le corps papil- 
laire avec la membrane limitante amorphe constitue
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l’enveloppe lamineuse et la membrane amorphe.
En analysant le revetement epidermique, nous 

voyons un rang de cellules cubiques, ou couche 
generatrice , un ou deux rangs de cellules poly- 
gónales et enfm des cellules libres comme celles de 
la couche cornee. Les cellules epitheliales se char- 
gent peu a peu de gouttelettes graisseuses, et celles 
du centre sont de veritables vesicules pleines d’huile. 
11 se produit une transformation des cellules epithe
liales, tres-bien decrite et figuree par Gh. Robin. 
(Yoyez. PI. II, fig. 13. PI. III, fig. 15, 16, 17, 
18).

La description de ce ces glandes solitaires est 
applicable aux glandes annexes des poils. Si le poił 
est grand, la glande sebacee s’abouchera vers le 
milieu de sa portion intra-derm ique; si le poił est 
petit, le goulot de la glande prendra une impor- 
tance predominante, il formera la gaine des poiis 
rudimentaires.

Les cellules de 1’interieur des glandes sebacees 
sont chassees au dehors, se rompent et versent leur 
contenu a la surface de la peau et la forment une 
sorte de vernis isolant.

II est remarquable que la peau des mains en soit 
completement depourvue, elles manquent sur le 
gland, sont tres-rares sur le prepuce(l).L ’enduitqui 
se formę en ce point rappelle la constitution de 
1’enduit foetal, on y trouve un grand nombre de cel-

(I)  Recherches de Gh. Robin et Gadiat. Kolliker n’en admet que  
10 ou 12.
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lules cornees en desąuamation, qui sont accolees 
par une petite quantite de graisse,

Ongle (Voirles traites classiques).

Fibres musculaires de la peau(PI. I, fig. 8).

Les fibres musculaires qu’on rencontre dans la 
peau sont striees ou lisses, će n’estqu ’exceptionnel- 
lement en des points circonscrits que s’observent les 
fibres musculaires striees.

Fibres striśes. — Les fibres musculaires striees 
s’inserent directement a la face profonde du derme 
dans les regions ou se rencontrent les muscles dits 
peauciers. Au niveau de 1’insertion de ces muscles, 
la graisse disparait. L’insertion se fait par une’pointe 
arrondie, le sarcolemme s’accole aux faisceaux de 
fibres lamineuses comme a un faisceau tendineux.

Fibres lisses. — Les fibres lisses se montrent par- 
tout en plus ou moins grandę abondance. En debors 
de celles qui sont comprises dans les parois vascu- 
laires, elles se presentent babituellement sous formę 
de faiseeaux fusiformes ayant un diametre de 0,08.

La partie posterieure du tronc, la face dorsale de 
la main sont les points ou eette sorte de fibres est le 
moins repandue. Le scrotum, le penis, les grandes 
levres, fareole du mamelon, le cuir chevelu sont 
les points ou elles ont leur plus grandę frequence.

L’element primitif des faisceaux musculaires, la 
fibrę-cellule n’offre aucune particularite qui la  dis- 
tingue des fibres lisses des autres points du eorps.
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Les cellules sont accolees les unes aux autres de 
faęon a former des faisceaux fusiformes ou aplatis. 
Les cellules sont juxtaposees et adherentes; il n’y 
a pas d’enveloppe lamineuse. Les fibres elastiąues 
ne s’enroulent pas autour des faisceaux pour main- 
tenir la cohesion. Les faisceaux ou bandelettes, 
courent au milieu des fibres lamineuses qu,elles 
ecartent en suiyant un trajet generalement rectili- 
gne. Souyent ces faisceaux musculaires se bifur- 
quent, les extremites des faisceaux sont arrondies 
ou aplaties.

L’adherence se presente sous deux aspects; l’un, 
bien decrit par M. Sappey *(ł), est 1’adherence di- 
recte de la fibrę musculaire sur l’enveloppe lami
neuse ; 1’autre est 1’adherence au moyen d’un bou- 
quet de filaments qui nous ont paru etre le re- 
sultat de la soudure de la fibre-cellule meme, a 
des fibrilles lamineuses (voy. Pl. I. fig. 8 et explic). 
Nous avons obserye cette formę d’adherence sur la 
peau d’un jeune enfant et d’autre part dans un cas 
pathologique sur le bras d une jeune filie qui avait 
presente d’une maniere continue le phenomene de 
la chair de poule. Sur 1’enfant les fibrilles termi- 
nales sont moins longues. Cette terminaison nous 
parait propre a fextrem ite du faisceau aboutissant 
aux papilles.

Les fibres lisses presentent deux arrangements 
bien distincts : 1° Elles constituent une sorte de

(l) Sappey. Recherches sur les fibres musculaires de la peau,  
Comptes-rendus de la Societe de biologie, t .V , 3e sćr ie ,  1863, p. I.
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couche formee par Tentrecroisement ou Taccole- 
ment de faisceaux paralleles a la surface de la peau. 
Telle est la disposition aux bourses, a 1’areole du 
sein, sur la verge, le prepuce, les grandes levres. 
Lacontraction des fibres lissesdetermine les plis per- 
pendiculaires a leur direction; mais on n’observe 
pas au fond des plis d’insertion musculaire.

2° La seconde disposition des faisceaux musculaires 
est la plus generale; ces faisceaux sont obliques. Ils 
sont habituellement satellites des poils, plus rare- 
ment ils accompagnent les glandes sudoripares, 
quelquefois ils sont solitaires. Diriges obliquement 
de la profondeur du derme sur la superficie, ils 
adherent par une extremite aux papilles, par 1’autre 
a la gaine des poils, óu aux tubuli des glandes su
doripares. Ils forment quelquefois des anses com- 
pletes qui inscrivent un poił dans leur concayite 
Ils forment la barriere qui limite l ’extension de 
Tinflammation dans 1’acne consecutif aux maladies 
des glandes sebacees.

La physiologie de ces muscles est de faciliter les 
excretions glandulaires sudoripares, et surtout se
bacees en comprimant ces glandes (I). Lesfaisceaux 
musculaires sont des agents actifs de 1’elasticite 
cutanee. C’est grace a eux, que la partie de la peau 
soumise au pincement reprend immediatement son 
aspect normal. Ils seryent , en outre, mieux que les 
fibres elastiques a maintenir la peau appliquee sur 
les parties sous-jacentes. Ils sont aussi des agents

M) F. Hesse. Zur kenntniss der Hautdrusen und ihrer Muskeln,  
Zeitsch. fur Anat. und Entwickl.  gesch ich te ,  4876, p. 274.
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energiąues de suspension (scrotum). C’est a la 
destruction de ces elements qu’est due la flaccidite 
de la peau des vieillards et des cadavres.

Ner/s (1).

Les nerfs arrivent a la peau par sa partie profonde 
en faisceaux de dix ou douze tubes reunis par le pć- 
rinevre de Gh. Robin.

Ges faisceaux se subdivisent, mais quel que soitle 
nombre des tubes nerveux^ le perinevre se subdivise 
pour les accompagner. Nous Favons observe entou- 
rant un tube nerveux seulement. C’est Tepaississe- 
ment de ce perinevre qui constitue les corpuscules 
de Pacini et de Meissner.

Arrives dansle eorps papillaire, les nerfs formęnt 
des reseaux anastómotiques. Les tubes a myeline 
diminuent de volume en s’approchant de la pe- 
ripherie de la peau. Parvenus au corpuscule de 
Meissner, ils ne traversent point son epaississement 
terminal du perinevre, mais restent dans une sorte 
de cavite ou ils s’enroulent. (Grandry.)

(1) Voyez traites c lin iąues.  —  Gohnheim. Ueber die Endigung  
der Sensib ilen Nerven in der Hornhaut der Saugeth iere.  Central-  
blatt, 1866, p. 401. —  Grandry. Recherches sur la terminaison  
des nerfs cutandschez 1’homme. Journal de 1’anat. et de la physiol.,  
p. 395, 1869. —  Rouget. Archiv. de phys. norm. et path. publ. 
par Brown-Sdąuard, n° 5, 1868. —  Gh. Robin. Mdm. sur le peri-  
nevre. Archiv. generales de med.,  sept. 1854. —  Pouchet. Note  
sur la vascularite des faisceaux primitifs des nerfs pdripheriąues.  
Journ. d’anat. Pouchet et Gh. Robin, p. 730. —  Langerhans. Uber  
Tastkorperchen und Rete Malpighi. Max Schultze. Archiv fur 
microscopische Anatomie, B. 9, p. 730.
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Quelques nerfs se term inent par une pointę effi- 
lee, enyeloppee de perineyre, immediatement sous 
1’epiderme, et non dans 1’epiderme. II ne penetre 
qu’une ou deux fibres dans la papille.

Les faisceaux nerveux cheminent avee les vais- 
seaux sangums et lymphatiques. Ils trayersent les 
glomerules sudoripares, cótoyent les conduits des 
glandes sebacees, sans que fon  decouyre nettement 
s’ils leur abandonnent des nerfs.

Nous avons vu la terminaison des nerfs dans les 
muscles lisses de la peau se faire par une pointę ef- 
filee, mais nous pensons qu’il existe seulement un 
nerf pour chaque faisceau musculaire non pour 
chaque fibrę.

Les faisceaux nerveux possedent un yeritable sys- 
teme de vaisseaux capillaires qui les accompagnent, 
expliquant les inflammations spontanees de ces 
parties.

La gaine ou perineyre est une barriere tres-effi- 
cace qui protege le nerf au milieu des alterations 
de la peau. Nous les avons trouves intacts au milieu 
d’un foyer inflammatoire, mais nous avons trouve 
alteres les nerfs aboutissant a un mai perforant plan- 
taire , et a une plaque de gangrene superficielle 
(pemphigus de cause neryeuse).

Vaisseaux sangums.

Les vaisseaux de la peau sont tres-importants a 
etudier aussi bien pour la physiologie que pour la 
pathologie de la peau.

Les branches arterielles arriyent au derme par sa
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partie profonde. Elles rampent sous cette face', 
s’anastomosent entre elles, et donnent des rameaux 
plus petits qui montent obliguement k travers le 
corium jusqu’au corps papillaire, en suivant les 
cloisons interareolaires et les fibres Iamineuses ver- 
ticales du corium. Elles n’ont pas de structure par- 
ticuliere.

Elles sont accompagnees dans leur trajet par les 
nerfs et les veines et les trones lymphatiques avec 
lesquels elles forment des faisceaux v ascu lo -ner- 
veux, entourees par les cellules rondes du tissu la- 
mineux, qui leur formę une sorte d’enveloppe.

Les veines cutanees n’offrent rien de particulier ; 
toute 1’attention doit se diriger sur les capillaires.

Sysleme capillaire (1). — Les petites arterioles du 
corium donnent naissance a des capillaires, et si 
Ton examine le corps papillaire, on n’y trouve plus 
qu’un reseau capillaire. Les vaisseaux se sont sub- 
divises entraversant le corium, etlorsqu’ils arriyent 
sous Tepiderme, ils sont devenus des capillaires. lis 
forment dans la base du corps papillaire du derme 
un reseau a mailles etroites qui donnę a chaque pa
pille une anse et quelquefois plus. L’epaisseur des 
parois du capillaire et la lame amorphe des papilles 
separe seulement le sang de Tepiderme.

Les capillaires de ce reseau ont une membrane 
amorphe sur laquelle repose un epithelium allonge 
et regulier.

( i )  Gh. Legros. J. d’auat. et de phys. ,  1868, p. 285, pl. XVII, 
fig. 2 . Epithelium de 1’anse des vaisseaux d’une papille de la main.
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G’est ce reseau capillaire qui apporte les elements 
nourriciers aFepiderme; aussi partout ou Fepiderme 
est tres-epais, existent d’enormes papilles. G’est par 
ces reseau que peuyent se faire les exhalations et 
les absorptions gazeuses ou liquides que les physio- 
logistes ont pu demontrer. Aussi Fimportance pa- 
thologique de ce reseau est-elle considerable; c’est 
ce reseau qui est altere dans les fievres eruptiyes. 
La rapidite des modifications survenues dans ce 
reseau et le tissu qui Fentoure est telle que nous 
avons pu voir dans la scarlatine le eorps papillaire 
donner Faspect d’une membrane de bourgeons 
charnus. Ge systeme yasculaire est important a cause 
de sa generalite; tous les capillaires de toutes les 
papilles du eorps s’anastomosent; et c’est la ce qui 
nous explique la formę enyahissante de la plupart 
des maladies congestives ou inflammatoires de la 
peau : Ferysipele par exemple (i).

Mais, & cóte de ce reseau commun a toute la peau, 
se trouvent des reseaux non moins importants, mais 
circonscrits a chaque poił et a chaque glande et aux 
nerfs eux-memes. C’est ainsi que la gaine lamineuse 
du poił presente un reseau capillaire tres-abondant 
qui s’etend sur les glandes sebacees. G’est ce reseau 
circonscrit qui s’enflamme dans Facne consecutive 
a la retention du. produit d’une glande sebacee; et 
il est permis de voir a cóte du foyer inflammatoire, 
limite en generał par les faisceaux musculaires, la

(1) Gadiat. Erysipele  phlegmoneux. J. d ’anat. et de physiol. de 
Gh. Robin, aodt 1874, p. 418.
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glande sudoripare completement intacte, preuve de 
son independance yasculaire.

Les glandes sudoripares reęoiyent des arteres une 
petite branche qui se resout en fms capillaires, qui 
forment un reseau tres-serre entourant les tubes 
glandulaires, et les accompagnant dans toute leur 
longueur jusqu’au corps papillaire. C’est ainsi que 
s’etablit une communication entre le reseau papil
laire et la profondeur du derme.

Les glomerules des glandes se trouyent ordinai- 
rement loges au milieu des lobules graisseux, et 
quelques capillaires trayersent la masse graisseuse 
pour leur paryenir. (Test la ce qui a fait croire que 
la graisse etait tres-vasculaire; et si 1’on s’en rap- 
portait a la figurę de Kolliker le tissu adipeux serait 
le plus yasculaire de toute Teconomie. Mais nous 
nous sommes assure a plusieurs reprises et par des 
injections fines que la graisse de Tadulte n’a point la 
yascularite qu’on lui decrit; elle possede quelques 
ramuscules speciaux, necessaires a 1’entretien de sa 
vie; mais le plus grand nombre de vaisseaux qui 
la trayersent ne lui sont pas destines et vont se ren- 
dre les uns aux glandes, les autres aux corps papil- 
laires. (Yoir pl. I, fig, 7.) Du reste, il serait con- 
traire aux lois du deyeloppement de voir des ele
ments, ayant subi une evolution complete, des ele
ments, ou la vie est deja ralentie, ou la matiere 
organisee est remplacee par des corps organiques, 
etre pouryus d’un nombre de vaisseaux plus consi- 
derable que les parties du corps dont la vie est la 
plus active. II est vrai que dans les inflammations 

Remy. 5
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le tissu adipeux est envahi par les nouveaux ele
ments de tissu cellulaire; mais c’est plutót a cause 
de la depressibilite de ce tissu qu’il s’y fait des ac- 
cumulatións de nouveaux elements.

En un mot, la graisse des lobules adipeux (1), de 
móme que le tissu lamineux serre du corium, sont 
traverses par des vaisseaux qui ne leur sont pas 
destines, et ils n ’en reęoiyent qu’un petit nombre de 
ramuscules.

Vaisseaux lymphatiques.

Les vaisseaux lymphatiques de la peau sont un 
sujet d’etude fort instructif, surtout a cause de 1’im- 
portance physiologique et pathologique qu’on leur a 
donnee dans ces derniers temps.

Les troncs et les capillaires lymphatiques sont 
bien connus depuis longtemps (2).

Les troncules et troncs lymphatiques de la peau 
suivent un trajet determine, et se dirigent vers des 
ganglions connus. Ils ont une structure qui les rap- 
proche beaucoup des veines. L’epithelium des lym- 
phatiques est seulement different; c’est un epithe- 
lium de la variete lamellaire avec un noyau. Par 
sesbords, qui sont festonnes, il est la caracteristique 
des vaisseaux lymphatiques comme la cellule hepa- 
tique Vest du foie. On admettait jusqu’ici que le 
capillaire lymphatique siegeait au-dessous du re-

(1) Diet. encyclopódiąue, Gh. Robin, art. Adipeux et Lamineux,
(2) Yoir les traitós classiąues franęais.
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seau capillaire sanguin śuperficiel, en formant des 
reseaux d’une abondance proportionnelle a celle 
des vaisseaux sanguins. Hoggan (1), au Gongres de 
Geneve, a demontre, comme M. Sappey, Fexistence 
de lymphatiąues beaucoup plus fins sur les pa- 
pilles memes.

Les vaisseaux lymphatiąues capillaires sont for- 
mes d’une membrano propre qui supporte a son in- 
terieur des epitheliums analogues a ceux que nous 
avons decrits pour les troncs lymphatiąues. M. Ro
bin , qui en a donnę une excellente description, 
fait rem arąuer la grandeur de leur diametre, leur 
irregularite de formę, et enfin cet epithelium de 
formę speciale qui est la signature de ces vaisseaux. 
D’autres auteurs ont admis qu’autour de la mem
branę interne du vaisseau, il existait une couche de 
cellules musculaires ramifiees (2).

Renaut a insiste sur la formę etoilee de ces vais- 
seaux et sur la bordure de fibres elastiąues qui les 
limite exterieurement. Leur grand diametre et leur 
formę etoilee sont surement une presomption de la 
naturę lymphatiąue de ces vaisseaux, mais nous 
pensons qu’il faut pour en etre plus sur, constater 
la formę 'des elements de la membrane interne, ele
ments epitheliaux.

Nous touchons a la ąuestion difficile des origines

(1) G. Hoggan and Frances Klisabeth Hoggan. Lymphatic  and 
their orig in.. .  From the proceedings of the Royal Society ,  n° 178, 
1877.

(2) Flemming. Zur anat. des Kleineren Lymphgefsesse, p. 507. 
Archiy. fur microscop. Anat.,  XII JB.» 111 cabier, 1876.
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des lymphatiąues. II est certain que c’est. au mi- 
croscope qu’est reservee la solution de cet impor- 
tant probleme. Nous n’avons pas resolu la question, 
mais nous voulons donner notre critique et mettre 
en gardę contrę les enthousiasmes qui ont ebloui 
les chercheurs de 1’infmiment petit.

Plusieurs theories sont en presence: l ’une admet 
que le systeme lymphatique est completement lerme 
et qu’il commence par un reseau. [Jne autre admet 
que les lymphatiques communiquent avec le systeme 
Yasculaire sanguin, mais par des extremites deliees 
qui ne laisseraient passer que de la serosite, theo- 
rie de Magendie, combattue d’abord, puis reprise 
par M. Sappey. Une autre hypothese soutenue par 
M. Ranvier admet que les origines des lympha- 
tiques sont des bouches ouvertes, communiquant 
largement avec ce que Ton a appele « espaces du 
tissu conjonctif. (Test cette derniere surtout dont 
nous voulons nous occuper. Yoici sur quoi elle se base:

Les capillaires intra-dermiques lyphatiques (Cor- 
nil et Ranyier, Manuel d’histologie path,, p. 1175), 
« ne sont a leur origine que des fentes etoilees, 
comprises entre Tecartement des faisceaux conjonc- 
tifs entrecroises du chorion, bordes d’un fm reseau 
elastique, et tapisse d’un endothelium continu, de- 
coupe en jeu de patience sur ses bords. » « Ces ca
pillaires semblent communiquer librement sur les 
mailles du derme,ou plutótne sont autre chose que 
des espaces stellaires du tissu conjonctif, qui com- 
mencent a se modifier pour former des voies lym- 
phatiques. »
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Le principal argum ent qui demontre la communi- 
cation se trouve (page 580, loc. cił.) « 11 suffit qu’on 
arrive a injecter quelques vaisseaux lymphatiąues 
enpoussant la masse au milieu du tissu conjonctif, 
pour qu’on puisse admettre que ces vaisseaux s’ou- 
vrent directement dans le vaste espace cloisonne qui 
represente le systeme conjonctif du corps. »

La preuve tiree de 1 injection de la masse est bien 
incertaine, on peut injecter les lymphatiques par 
lesvaisseaux sanguins (experiences de Mascagni) et 
cependant personne n ’admet que les capillaires 
s’ouvrent dans les vastes espaces cloisonnes.

I ln ’est m^me pas sur qu’ilexiste des cavites entre 
les fibres Iamineuses. M. Robin admet qu’une 
substance amorphe reunit tous ces elements. Ges 
espaces ont ete decouverts en injectant brusque- 
ment des liquides au milieu des fibres Iamineuses, 
de faęon a dissocier les autres elements, dissociation 
tant reprochee a M. Robin. On ne nous refusera pas 
qu’il puisse y avoir ici quelque chóse d’artificiel.

Les preuves tiree s de la pathologie ne sont pas 
convaincantes non plus, Est-ce parce qu’on a vu 
des lymphatiques dilates dans fcedeme chronique de 
la peau, que cette communication est prouvee, mais 
alors pourquoi les ganglions lymphatiques n’augmen- 
teraient-ils pas de volume dans fcedeme de meme 
que le foie dans les stases veineuses consecutives 
aux maladies du cceur.

L’argument qu’on peut tirer de la presence des 
cellules lymphatiques dans les espaces du tissu 
conjonctif ne supporte pas davantage l’examen
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(page 436, ouvrage cite) : « On observe deux es- 
peces de cellules, les unes situees le long des fais- 
ceaux du tissu conjonctif sont grandes, plates, 
comme les cellules epitheliales des sereuses, et 
contiennent un noyau legerement aplati dans le- 
quel on obserye un ou plusieurs nucleoles. Les au- 
tres cellules paraissent completement lib res ; elles 
ont tous les caracteres des globules blancs du sang 
ou cellules lymphatiąues. » II y a la une confusion 
entre des elements tres-differents, le globule blanc 
du sang et la cellule de tissu lamineux dont la formę 
et les reactions sont differenciees dans les traites 
d’histologie. On est vraiment etonne des efforts d’ima- 
gination qu’il faut pour comprendre comment un si 
petit nombre d ’elements que les globules blancs du 
sangjouent un si grand role. Ils guerissent lesplaies 
et forment les abees. Ils ont la propriete de se mou- 
voir et de perforer des membranes resistantes. II est 
vrai que les membranes presentent, en certains 
points, des stomates bivalves.(Traite techniąue his- 
tologiąue, p. 388.)

Apres avoirsuppose que les cellules lymphatiąues 
ou leueocytes etaient douees de proprietes regene- 
ratrices, on a ete jusqu’a admettre que les cel
lules du feuillet moyen n’etaient que des leueocytes 
ou cellules lymphatiąues (Ranvier, Traite techniąue 
d’histologie, 3e fasc., p. 402.) N’en fera-t-on pas 
ąueląues jours des corpuscules fecondateurs ?

Mais tout en combattant les origines des lympha
tiąues dans les espaces stellaires, nous tenons 
compte de 1’importance physiologiąue et patholo-
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gique de ces vaisseaux. Ils absor bent, par osmose, 
des liquides, ils semblent pouvoir transporter des 
elements solides, lorsqu’ils ont ete introduits ac- 
cidentellement dans leur cavite. M. Robin a trouve 
dans les ganglions de deux supplicies, du charbon 
qui provenait d’un tatouage du bras. (Ch. Robin, 
obs. anat. et phys. faites sur un supplicie par de- 
collation. Journal d’anat. et phys., p. 464, 1869.— 
Renaut, these sur 1’erysipele. — Troisier, de la lym- 
phangite pulmonnaire cancereuse. ( Lancereaux 
anatomie pathol., 417). Ils sont la voie d’inoculation 
de la plupart des produits septiques, et de propa- 
gation des cancers.

CHAPITRE III 

Age de vieillesse. (Fig. 9.) (1).

Nous n’insisterons pas sur la difficulte de preciser 
l’epoque de la vieillesse. II ne faut pas confondre 
vieillesse de la peau elle-meme avec vieillesse de 
1’element lui-m em e; les elements ont une existence 
assurement bien plus courte que la vie de l’individu 
dont ils contribuent a former le corps.

Ce qui caracterise la periode de vieiliesse pour 
la peau, c’est la difficulte de la nutrition des ele
ments, la difficulte de leur regeneration et le de- 
sordre de leur regeneration.

(1) ls idor  Neum ann. Die Krankheiten, 4869, p. 286.
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Epidemie. — La couche cornee est modifiee dans 
sa composition et dans son epaisseur, qui est en ge
nerał diminuee, plus rarement augmentee. Dans les 
deux cas, les cellules sont moins transparentes; 
elles se detachent par ecailles furfuracees ou beau- 
coup plus souvent par lamelles.

La couche des cellules polygonales est presque 
toujours diminuee d’epaisseur; elle est souvent 
constituee par un seul rang de cellules.

La couche profonde de fepiderme, couche forma- 
trice, existe toujours d’une faęon tres-distincte. Les 
cellules sont souvent surchargees de granulations 
pigm entaires; en d’autres endroits, les corpuscules 
colores ont completement disparu. On observe que 
ces cellules sont en generał atrophiees, et 1’inflltra- 
tion de corpuscules colores revele une evolution 
plus lente des cellules.

Mais aussi il n ’est pas rare de voir cette couche 
pousser des vegetations interieures, yeritables invo- 
lutions tardives, renflees en massue. Ges vegetations 
se rencontrent dans les epaississements noiratres de 
la peau du yieillard. Elles nous indiquent deja une 
tendance a la predominance du tissu epidermique ; 
elles sont le prelude des bourgeons cancereux. 
(PI. II, fig. 14).

Derme. — Le corps papillaire s’est atrophie sur 
presque toutle corps, le corium lui-meme a diminue 
d’epaisseur. On est au premier abord frappe par la 
disparition presque complete des noyaux du tissu 
lamineux. Les fibrilles du tissu conjonctif ont diminue
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de yolume, sont greles, moins transparentes (me- 
sure 0mm,005). Les fibres elastiques elles-m emes, 
malgre leur resistance, sont atrophiees dans 1’age 
ayancee de lav ie . (Obs. pers., femme, 84 ans.)

Les fibres lisses musculaires. ont subi le sort des 
faisceaux musculaires stries ; elles ont diminue de 
de nombre et meme disparu. C’est a la diminution 
de yolume des fibres lamineuses qu’est du 1’amin- 
cissement de la peau. La disposition des fibres 
lisses nous semble etre la cause de la perte de 
la tonicite cutanee chez les vieillards. 11 semble 
que la peau est trop large pour les membres qu’elle 
enveloppe et elle conserve le pli qu’on veut bien lui 
donner. La tonicite commenee a disparaitre precise- 
ment dans les points ou fon rencontre a 1’etatadulte 
le moins de fibres lisses, la face dorsale des mains.

Les vaisseaux capillaires ont presque toujours 
leurs parois alterees par la degeneration graisseuse 
ou pigmentaire de leurs cellules epitheliales.

Le pannicule adipeux a presque toujours comple- 
tement disparu, et on ne trouye plus que quelques 
vesicules adipeuses amaigries presentant une enve- 
loppe plissee, separee p a ru n  liquide incolore de son 
contenu huileux, ce qułon ne rencontre jamais dans 
les vesicules adipeuses arretees dans leur develop- 
pement ni a aucune phase de leur evolution ascen- 
dante. (Gh. Robin).

Les glandes sudóripares ont diminue de volume, 
leur tube excreteur est devie de sa direction. Les 
cellules du glomerule sont infiltrees de graisse ou 
de pigment.
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Les poi/s sont dans la plupart des cas diminues 
de yolume et blanchis,d’autre fois la chute du poił a 
lieu. La diminution de yolume du cheyeu resulte a 
la fois de Tatrophiedu eorps papillaire, de Talteration 
des capillaires, de Fepaisseur moins grandę de la 
couche de cellules epitheliales de Malpighi. Le 
cheyeu se presente avec ses trois couches atro- 
phiees, et les cellules centrales de la moellessont in- 
colores. Le blanchissement des cheveux est le resul- 
tatde 1’atrophie du pigment des cellules qui tapissent 
la papille. On lui a attribue aussi pour cause la 
penetration de l’air danś la cavite medullaire, ce qui 
parait etre bien discutable.

La calyitie resulte de Tatrophie du eorps papil
laire.

Les glandes sóbacees sont souyent atrophiees ; leur 
contenu esttoujours moins liquide qu’a l’etat adulte : 
aussi sont frequentes a eette epoque les tannes, 
loupes, etc.

CHAPITRE IV.

Remarąues topographiąues.

(Yoyez la PI. III avec rexplication).

La structure generale de la peau ne se modifie 
que peu suiyant les divers points du eorps.

Ce chapitre a ete redige surtout dans le but d’ex- 
pliquer certaines formes pathologiques.
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Face. — La peau de la face,, du front et des joues 
est remarąuable par la minceur ilu reyetement epi
thelial en generał, de la couche cornee en particulier, 
et par 1’abondance du reseau elastiąue dans son 
eorps papillaire.

Ce reseau est formę de Fibres elastiąues larges et 
aplaties. Dans le cas d’amaigrissement des faisceaux 
lamineux, chez les cancereux, le reseau elastiąue 
deyient yisible : n’est-il pas permis de penser que 
crest la une des causes de la teinte jaune-paille. A 
1’etat normal il est cache par un reseau yasculaire 
abondant qui colore la peau.

Cuir chevelu. — Le cuir cheyelu est remarąuable 
par 1’abondance des cheveux qui determinent son 
epaisseur; les faisceaux lamineux de eette region 
sonttres volumineux et trds-nombreux, formant une 
couche tres-epaisse.

Le eorps papillaire est tres-m ince, il s’atrophie 
quelquefois et avec lui la papille, ce qui amene la 
chute des cheveux; la peau deyient alors lisse mince 
et polie. Le Fibres lisses sont tres - abondantes ; 
dans la yieillesse elles s’atrophient et ne font plus 
sortir les produits sebaces qui s’accumulent et con- 
stituent les kystes sebaces.

Face posUrieure du tronc. — Les trois couches 
epidermiąues ofifrent peu d’epaisseur ; le eorps 
papillaire est peu developpe, les poils rudimentaires, 
mais les glandes sebacees yolumineuses : d’ouvient la 
freąuence des acnes, des tannes, etc. Le tissu lami-
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neux est tres epais; dans sa profondeur il formę de 
petites areoles dont les cloisons sont tres-epaisses. Les 
glandes sudoripares sont d’une frequence moyenne 
dans cette region, elles offrent un tres-long conduit 
proportionne a 1’epaisseur du corium, et leur glome- 
rule est situe parfois au milieu du tissu fibreux, 
mais plus souyent dans une de ces petites areoles du 
tissu adipeux. Le furoncle n ’est il pas du a 1’etran- 
glement du lobule adipeux dans sa loge fibreuse?

Toute la portion du derme qui s’etend depuis ces 
premiers lobules adipeux jusqu’a 1’epiderme est 
sphacele et constitue le bourbillon de l’anthrax et 
du furoncle. (Gh. Robin. Dictionnaire, art. Furoncle.)

La peau desmembres infbrieursri offre rien de special, 
excepte ses muscles tres-abondants et sa grandę 
abondance de fibres elastiques ramifiees.

La peau de la face anterieure du genou est remar- 
quable par la yascularite de son corps papillaire, 
par la longueur des papilles, la rarete des poils et 
des glandes sebacees et des glandes sudoripares, et 
enfin par 1’epaisseur de sa couche cornee. La region 
est toute preparee pour le developpement du psoriasis 
qui s’accompagne du developpement des papilles et 
d’une exfoliation epidermique exageree.

La peau de la face externe des amnt-bras p re- 
sente comme celle des membres inferieurs un grand 
nombre de fibres lisses qui se contractent dans 
la peau anserine.

L'aisselle possede un revetement corne tres-epais, 
des glandes sebacees peu yolumineuses autour des 
poils bien deyeloppes. Le yolume des glandes sudo-
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ripares est assez considerable pour que M. Gh. Ro
bin en ait fait une classe speciale. Les tubuli glan- 
dulaires ont un diametre double de fe ta t habituel; 
les cellules epitheliales sont pavimenteuses,chargees 
de pigment et de granulations graisseuses. Ges 
glandes sont tres*rapproohees, elles reposent dans 
le tissu cellulaire sous-cutane; aussi les furoncles 
de ces glandes prennent-ils faspect de petits abces 
dits tuberiformes.

Main. — Cette etude doit etre divisee en deux 
parties, face dorsale et face palmaire. La dorsale 
n’a rien de particulier, excepte chez le vieillard.

Face palmaire. — La couche cornee est remar- 
quable par son epaisseur qui s’augmente sous Lin— 
fluence du travail; cette couche est traversee par 
les conduits excreteurs des glandes sudoripares qui 
decrivent plusieurs tours de spire. Un epithelium 
particulier tapisse ces conduits d’apres Unna, Le 
corps papillaire se montre dans toute sa beau te ; 
les papilles rangees en series sont nombreuses et 
volumineuses. Elles contiennent presque toutes des 
corpuscules terminaux nerveux de Meissner, quel- 
quefois deux ou trois superposes.

Au-dessous est la couche des fibres lamineuses 
traversee par des glandes sudoripares, et enfin plus 
profondement le tissu cellulo-adipeux dans lequel 
plongent les glandes. Ce tissu est divise en areoles 
par de laches cloisons qui limitent finflamma- 
tion, comme les areoles du dos par exemple. Le
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panaris phlegmoneux pourrait bien, a notre avis, 
commencer par les glandes sudoripares comme le 
furoncle, mais suivre une marche differente en rai- 
son de 1’epaisseur du chorion et de la formę du 
doigt. Le eorps papillaire serait le siege du panaris 
phlyctenoide.

CHAPITRE V.

Physiologie des ślóments de la peau.

Epitheliums.

Les cellules epitheliales possedent une yeritable 
existence propre. On peut constater des pheno- 
menes de nutrition et de reproduction.

La cellule epitheliale se nourrit par les liąuides 
au contact desąuels elle se trouve ; comme elle ne 
possede pas de pores, c’est par une sorte de dialyse 
que les liąuides franchissent ses parois. Les prin- 
cipes nourriciers de la cellule lui viennent du sang, 
mais aucune de ces cellules n’a de rapports directs 
avec le sang, toutes sont separees par une couche 
de tissu lamineux. G’est une des proprietes rem ar- 
ąuables de cet ordre d’elements de pouvoir se nour- 
rir a distance de ses sources nutritives.

Lorsąue les cellules sont sur un seul rang comme 
le feuillet externe, les phenomenes nutritifs se con- 
ęoivent facilement. Mais eette cellule se segmente 
(Schwann. Vogt. Coste. Gh. Robin, Anat. et Physio. 
celi., p. 198), et la nouvelle cellule sera p la- 
cee entre 1’ancienne et le yaisseau, ce qui augmente
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la distance des sucs nourriciers. Neanmoins, la cel- 
lule m&re s’accroit et son corps se developpe ; mais 
lorsąue deux ou trois autres generations successives 
1’auront repoussee au troisieme ou ąuatrieme plan, 
1’absorption des principes nourriciers sera difficile, 
la vie de 1’element sera compromise.

La cellule epitheliale s’aplatit, se racornit, et 
formę les cellules de la couche cornee, qui jouis- 
sent de proprietes vitales peu actives, mais d’une 
grandę resistance. Ou biensi la peau est maintenue 
dans une humidite constante, 1’epiderme macere et 
formę un enduit d’apparence sebacee, mais en rea- 
lite constitue par une accumulation de cellules epi- 
theliales ayant subi une sorte de putrefaction. La 
glande sebacee doit etre consideree comme un repli 
cutane dont les epitheliums cornes subiraient l’in- 
filtration graisseuse.

Le principe organiąue distinctif de Tepithelium 
est la mucosine. Ge principe n ’est en generał pas 
transsude bors des cellules epitheliales de la peau, 
mais dans les cas pathologiąues la mucosine dis— 
tend les cellules. (Diphtherie et yariole.)

Divers agents exterieurs agissent sur la nutrition 
de la cellule. La couche cornee s’epaissit par les 
pressions repetees (callosites professionnelles).

Les cellules cornees, grace au vernis fourni par 
les glandes sebacees, resistent a 1’absorption des 
virus, des venins, de 1’eau. Les acides concentres, 
les alcalis detruisent cette couche.

Les parasites vegetaux, dont le plus redoutable 
est TAchorion schoenleinii, detruisent la cellule
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epitheliale en raison de leur avidite pour les liquides. 
lis dessechent 1’epithelium et le detruisent jusqu’au 
sommetdes papilles. (Soc. anat., 1875, p. 375.)

M. Ch. Robin pense que 1’epithelium nait dans 
une couche amorphe intermediaire au derme et a 
1’epiderme. Des noyaux se deposent dans cette 
masse,et bientót se produit autour de chaque noyau 
une segmentation qui limite les ćorps cellulaires. 
(Gh. Robin. Traite d’anat. et phys. cellul., page 204.) 
Nous avons constate, pendant la periode du de- 
veloppement, que la couche generatrice et les bour- 
geons qui en naissent se presentent souyent sous 
cet aspect, et qu’il est difficile de voir le contour 
des cellules. II est certain qu’un certain nombre de 
noyaux de la couche generatrice presentent le phe- 
nomene de scissiparite chez 1’embryon et chez l’a- 
dulte. Chez 1’adulte il semble que cette scissiparite 
se fasse verticalement. Les novaux sont ovales au 
lieu d’etre ronds comme chez 1’embryon. Nous 
avons trouve deux noyaux dans une seule cellule.

Pour prouyer l’existence indiyiduelle des cellules 
epitheliales nous rappellerons l’experience de la 
greffe epidermique a laquelle se rattache le nom de 
Reverdin. Un lambeau d'epiderme de 1 ou 2 milli- 
metres carres en surface estenleve sur une lancette, 
transporte rapidement et applique par la surface de 
section sur des bourgeons charnus. L’experience 
peut se faire d?un individu sur luhmeme, ou sur un 
autre, ou d’un animal a Thomme. Or les cellules 
transportees ne perdent pas leurs proprietes yitales, 
elles empruntent des liquides nourriciers aux vais-
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seaux des bourgeons charnus et continuent a vivre 
bien qu’ayant ete enleyees a leur milieu, separees 
de leurs liąuides nourriciers.

Ge phenomene de la greffe n’est pas special au 
tissu epithelial. La chirurgie a mis a profit eette 
propriete qu’ont la plupart des elements de vivre 
hors de leur milieu pendant quelque temps, et de se 
greffer a d’autres parties. G’est a eette propriete 
qu’est due la reunion par premiere intention, a 
laąuelle contribuent 1’epiderme, le derme, le tissu 
adipeux, le tissu cellulaire sous-cutane, les mus
cles, etc. Mais il suffit que quelques cellules epithe- 
liales, quelques cellules du tissu lamineux, quelques 
globules du sang aient ete frappes de mort pour que la 
reunion n’ait pas lieu. On a dans ces derniers temps 
beaucoup insiste sur les methodes d’operation et de 
pansement antiseptiąues. II est hors de doute que 
le contact d’un air ou d’un liąuide rempli de vege- 
taux et d’animaux inferieurs ne peut qu'etre preju- 
diciable a la vie des cellules mises a nu dans une 
plaie.

On a voulu aussi greffer toute 1’epaisseur de la 
peau, mais les succes sont moins freąuents.

Gommunication orale de M. Nicaise.
Une premiere fois j ’ai appliąue sur une plaie cou- 

verte de bourgeons charnus un lambeau de peau 
enleve sur un membre ampute a 1’instant meme. 
L’adherence s’etablit parfaitement et la peau vecut 
ąuatorze jours, mais le ąuinzieme elle deyint subi- 
tement le siege d’un mdeme yiolace et tomba en 
gangrene.

Remy. 6
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Dans un autre cas, l’existence du lambeau greffe 
fut encore moins longue, elle ne dura que 8 jours. 
Le lambeau avait ete pris sur un lapin, les poils tom- 
berent d’abord, et enfin parut rcedeme yiolace.

En 1875, de W ecker (1) presenta a la Societe de 
chirurgie une paupiere qu’il avait restauree par une 
suecession de greffes cutanees qui ayaient reussi.

La greffe cutanee ne doit donc pas etre absolu- 
ment abandonnee, bien qu’elle ne donnę pas le 
succes qu’on en attendait*

Derme.

De meme queles elements epitheliaux, les elements 
du derme se nourrisssent par absorption. Les ele
ments dont l’activite nutritiye est la plus grandę 
sont les cellules rondes du tissu lamineux, qui ont 
conserye avec leur formę leurs proprietes de la pe- 
riode embryonnaire; la nutrilite decroit ensuite dans 
les corps fusiformes, les fibres Iamineuses. Les fibres 
elastiques sont au dernier rang. La cellule de la 
graisse elle-meme est au rang des elements dont la 
nutrition est peu active.

Les cellules rondes du tissu lamineux se nourris- 
sent aux depens des liquides sanguins; ces cellules 
evoluent rapidement chez 1’embryon et deviennent des 
corps fusiformes; chez 1’adulte elles peuyent rester 
longtemps stationnaires, et c’est sous l influence d’un

(I) Habran. Union mćdicale et scientif iąue du nord-est, 1877. 
Des greffós derm o-epidermiąues dans le traitement des brides c i-  
catricie lles,  p. 39.
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afflux yasculaire plus eonsiderable qu’elles se deve- 
lopperont. G’est par ces cellules que se regenere 
le tissu du derme; c’est cette cellule qui multiplie 
et formę les nodosites de la lepre, les plaques de 
sclerodermie. Ges cellules se produisant tres-facile- 
ment, les tumeurs formees de ces elements ont une 
marche tres-rapide et sont extremement graves.

Les corps fusiformes se nourrissent par le meme 
mecanisme d’absorption, mais ils ont perdu la pro
priete de se reproduire et ils resteront dans le statu 
quo ou aboutiront a la fibrę lamineuse.

Les tumeurs qui sont formees de ces elements sont 
encore graves, mais marchent plus lentement.

La fibrę lamineuse qui constitue la charpente du 
derme a une yitalite peu active. Elle ne possede pas 
la propriete reproductiye. Elle resiste en revanche 
aux causes de destruction, aux tractions. Elle formę 
la charpente du derme, lui donnę sa resistance aux 
tractions en meme temps que sa flexibilite; les fais- 
ceaux lamineux sont d’autant plus volumineux qu’il 
s’agit d’un sujet plus jeune (mesure 0,mm04) : ils 
sont tres-greles chez le yieillard (mesure 0,mm008, 
0,mm005).

Les fibres elastiques ont une yitalite encore moins 
active que celles des fibres lamineuses. Elles offrent 
encore plus de resistance aux diyerses causes de 
destruction, facide azotique ne les attaque pas, elles 
possedent la propriete de felasticite.

Les fibres musculaires situees dans fepaisseur du 
derme, au point de vue de leur phenomene de nutri- 
tion, suiyent la loi commune. Ges muscles se eon-
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tractent sous 1’influence du froid, de 1’electricite, des 
emotions, la chaleur les relache (1). G’est surtout 
sur la fibrę musculaire qu’on a pu calculer le temps 
qu’un element pouvait vivre separe des influences 
nerveuses, et prive de ses sucs nourriciers. La con- 
tractilite de ces fibres persiste huit a dix heures apres 
lam ort, comme nous avons pu le voir chez un sup- 
plicie. A la tonicite de ces muscles, est due la toni- 
cite cutanee. Ges muscles en se contractant ont une 
action que nous ayons deja decrite sur les glandes, 
mais en considerant faction des fibres qui entourent 
les vaisseaux on trouve qu’ils ont une importance 
beaucoup plus grandę, car ils reglent le calibre des 
vaisseaux et le debit des principes nourriciers. Tout 
le mecanisme de 1’influence neryeuse s’exerce par 
les fibres musculaires lisses du systeme nerveux. 
« Avec ces deux seuls modes d’action, resserrement 
« ou dilatation des vaisseaux, le systeme nerveux 
« gouyerne tous les phenomenes chimiques de l’or- 
« ganisme. » (GL Bernard.)

L’importance du derme reside en effet dans les 
vaisseaux, 1’epiderme est modifie par les change- 
ments suryenus dans le reseau yasculaire du eorps 
papillaire. Si l’afflux des liquides cesse il se necrose 
et desquame; si l’afflux augmente, il s’hypertro- 
phie et s’epaissit (exemple malperforant, callosites); 
les elements du derme subissent eux-memes f in -  
fluence des troubles yasculaires, comme 1’epiderme, 
ils se necrosent ou se multiplient.
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Remarqnes. — Du moment que les feuillets du 
blastoderme sont constitues, ils evoluent isolement, 
c’est dire quejamais Tepidermene formeradu derme, 
et inversement.

II existe dans Tepiderme des elements ayant la 
propriete de se reproduire, qui forment une couche 
continue. Dans le derme, ces memes elements exis- 
tent aussi, mais dissemines autour des vaisseaux.

L’evolution de 1’epiderme precede toujours celle 
du derme, et les vaisseaux ne se developpent que 
consecutivement a la formation de 1’organe. C’est un 
fait sur lequel M. Robin a insiste souvent, et qui se 
rencontre pour le systeme nerveux cerebro-spinal, 
pour les cartilages d’ossification, etc.

On doit tenir compte de la connaissance des 
feuillets blastodermiques meme dans les cas patho- 
logiques. Lancereaux (anatomie path .), insiste aux 
raison sur 1’importance d’une classification basee 
sur les donnees embryogeniques. Avec cette regle, 
on ne fera pas naitre Tepithelium d’un cancer aux 
depens du feuillet moyen. (Gonsultez Gh. Robin et 
Littre. Diet. art. Tumeurs. Voyez PI. II, fig. 14 et 
explic.).

CHAPITRE VI

Rógónćration.

Lorque Tepiderme seul a ete detruit par une cause 
physique ou chimique, sa regeneration se fait rapi- 
dement par la multiplication de la couche profonde 
ou generatrice de Tdpiderme.

— 77 —

www.dlibra.wum.edu.pl



Lorsąue le derme a subi aussi les atteintes de la 
cause Yulnerante, les phenomenesne sont plus aussi 
simples. Les phenomenes de la regeneration ne 
commenceront dans les tissus qu’apres felimination 
des elements mortifies dans le derme ou 1’epiderme 
par suitę des lesions des vaisseaux. Cette mortifica- 
tion, qui peut se produire sur une plaie nettement 
sectionnee, est ineyitable lorsque les tissus ont ete 
ecrases par une contusion, ou lorsque la matiere 
organisee a ete mise en contact avec un agent qui 
La transformee en corps organique, tels le calo- 
rique, les acides, les alcalis. La plaie qui est debar- 
rassee des elements mortifies semble couverte d’une 
membrane rosee et bourgeonnante, et k cette mem
branę succedera la cicatrice.

La membrane des bourgeons charnus etait jus- 
qu’ici consideree comme formee aux depens du 
derme seulement par multiplication des cellules 
rondes qui entourent les vaisseaux.

Quelques auteurs ontmSme pense que les globules 
blancs de sang constituaient les elements de bour
geons charnus, et 1’organisaient. (Biilroth). Nous 
ne reyiendrons pas sur la faussete de cette hypo- 
these. II est certa in , neanm oins, qu’un certain 
nombre de globules blancs du sang peuyent etre 
melanges aux elements nucleaires du tissu lam i- 
neux.

Le reyetement epidermique n ’aurait ete regenere 
que beaucoup aprds le derme. Cette regeneration 
se serait faite de la peripherie vers le centre et cette 
cuticule blanchatre, qui entoure les plaies en yoie
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de cicatrisation aurait marque les limites du reve- 
tement epidermique.

Or la membrane des bourgeons charnus est formee 
par les elements embryonnaires du tissu lamineux, 
agglomeres par une substance amorphe demi-fluide. 
Des vaisseaux nouveaux se developpent au milieu 
de eette masse. Mais des que la membrane des 
bourgeons charnus apparait, elle est couverte d’une 
couche epidermique nee de 1’epiderme des bords de 
la plaie, Ce fait resulte des recherches de M. Ca- 
diat, nous avons pu nous-meme en verifier l’exac- 
titude. II existe une couche d’epiderme, tres-nette 
sur des bourgeons charnus d’une plaie rouge. Ce 
n’est du reste pas le seul exemple d’un epiderme 
epais, laissant voir par transparence les tissus sous- 
jacents, et ce developpement precoce des couches 
epidermiques est tout a fait en rapport avec lesidees 
que nous avons tirees de 1’etude de rembryogenie, 
et de Tetat adulte, a savoir Factm te generatrice de 
1’epitbelium. S’il se produit quelquefois des ilots 
epidermiques blancs au centre des plaies, il n’en faut 
pas chercher ailleurs l’explication, ils ne sont pas 
une transformation du tissu cellulaire,

Comment la greffe epidermique agit-elle ? II n’est 
pas exact de dire qu’elle donnę naissance a 1’epithe- 
lium puisqu’il est preexistant, et que Reverdin n’a 
jamais constate de travail de multiplication dans 
les greffes qu’il a pu etudier. Devrons nous admettre 
la force catabiotique? Nous rejetons d’abord comme 
irrationnelle, lanotion de formation des epitheliums 
cutanes aux depens du feuillet moyen, nous ferons
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remarquer ensuite que Tepithelium est ne sans y etre 
inyite par cette force. De plus nous trouvons qu’il est 
difficile de saisir 1’analogie ;qu’il peut y avoir entre 
des phenomenes chimiques et des phenomenes vi- 
taux. Pour nous, nous considerons la greffe comme 
un curieux exemple de yitaiite individuelle des ele
ments, nous ne croyons pas qu’elle ait une action 
generatrice, mais elle constitue un moyen de pro- 
tection vivant des bourgeons charnus.

Peu apres que la cuticule cornee a recouyert la 
cicatrice, lorsque la plaie est fermee, commence la 
transformation des elements nucleaires du tissu la- 
mineux en corps fusiformes, la matiere intercellu- 
laire disparait, les vaisseaux s’atrophient (1). II se 
produit la paleur de la cicatrice et la retraction cica- 
tricielle qui continue pendant plusieurs annees.

Les fibres Iamineuses sont regenerees dans les 
cicatrices, mais souvent elles offrent une disposi
tion irreguliere, enroulee (2). C’est la 1’origine de 
certaines tumeurs cutanees dites molluscum, qui 
sont constituees do tissu lamineux et ont une ori- 
gine cicatricielle (Remy Gh. Soc. anat. 1875, sur le 
fibróme molluscum).

Le corps papillaire ne se reproduit pas. D’ou 
1’aspect lisse des cicatrices et 1’amincissement 
quelquefois extreme de la peau.

Les cellules des vaisseaux et les corps fusiformes

(ł) Wiwodzoff. Etude expdrimentale sur les  differents pheno-  
m enes qui se passent dans la cicatrisation des plaies par premidre  
intention, p. 131, pl. XII-XIII-XIV. Journal d’anat. et de phys. ,  Gh. 
Robin et Pouchet,  1868, p. 131.

(2) Ch. Robin. Diet. encycl.  des Sciences, art. Lamineux, p, 242.
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du tissu lamineux se chargent de granules de ma- 
tiere colorante jaune du sang. C’est a cela qu’est 
due la pigmentation de certaines cicatrices.

Le rev£tement epithelial est tres-modifie. II con- 
siste en un seul rang de cellules epithśliales genera- 
trices recouvert de la couche cornee. La couche in- 
termediaire des cellules polygonales n’existe plus ou 
est reduite a quelques cellules deja aplaties comme 
celle de la couche cornee. Ge qui est du certaine- 
ment a la diminution de calibre des vaisseaux.

Le pigment ne se reproduit pas, il en est de 
meme des poils et des glandes sudoripares.
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E X P L IC A T IO N  D E S P L A N C H E S

Planche I.

Fig. d. — Gros. 700 D. Peau d’un em bryon humain long de 
2 centimetres.

c. Guticule epiderm iąue.  g.  Couche de cellules dpithdliales dite  
gdneratrice. Ces deux couches reprdsentent le feuillet externe du 
blastoderme.

r .  Cellule ronde du feuillet moyen du blastoderme. f.  eorps 
fusiforme embryonnaire.

s. Globule sanguin.
F ig .  2. —  Peau d’un embryon long de 10 centimótres.
c. Guticule dont les cellules sont vues de face et de profil.
g.  Couche gdndratrice formee par des cellules qui sont en voie  

de multiplication. b. basem ent-m em brane.
Fig.  3. —  480 D. Fcetus de 4 mois, cuir chevelu .
c. Couche cornde de 1’dpiderme. m.  Cellules polygonales;  couche  

de Malpighi. g.  Couche gdndratrice qui s’dpaissit pour former un 
bourgeon, phenomene appeld involution.

Fig.  4. —  260 D. Foetus de 18 centimetres. c. m. g, comme fig. 3. 
p .  Papille dpidermique. g. Glande sudoripare. r .  Cellule ronde du 
derme. f.  Corps fusiforme. e.  fibres e lastiques. Des filaments  
ddlies et rectil ignes representent les fibrilles lamineuses.  v.  va is -  
seaux sanguins.

Fig.  5. —  700 D. Cellules dpilhdliales qui composent les bour
geons papillaires et sudoripares, qui semblaient a faible grossis-  
sem ent formes d ’une masse amorphe semde de noyaux.

Fig. 6. —  480 D. Couche dpidermique de 1’adulte. c. Couche  
cornde. m.  Couche de Malpighi. g. couche gdneratrice.

F ig .  7. — Cellules de la couche gdneratrice avec deux noyaux,  
les  unes libres,  les autres adhdrentes k la basement-membrane ; 
une cellule de la couche de Malpighi a parois dente lśes .

F ig .  7. —  Coupe du pannicule adipeux d’un doigt pour mon-  
trer que la graisse de 1’adulte est  peu yasculaire et que les va is-  
seaux qui la traversent se rendent aux glandes.  Les va isseauxsont  
marques au trait noir. s.  Glande sudoripare.

Fig. 8. —  Terminaison des fibres m usculaires l isses par des 
fibrilles de fibres lam ineuses qui constituent de petits tendons.  
Cette figurę contient un yaisseau entourd de cellules rondes.  
s.  Glande sudoripare.
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Fig. 9. —  480. E. Bourgeon epithelial piligdne, nd de la couche  
dpidermique g.  gdndratrice. D. Bourgeon dermiąuecorrespondant.

Fig.  40. —  Basem ent-m em brane du bourgeon piligdne isolee.
Fig. 41. — Bourgeon piligóne qui montre l ’arrangement des cel

lules de la couche gdndratrice et leur a llongem ent vertical.
Fig. 12. —  Bourgeon d’une g lande sebacee avec sa basem ent-  

membrane.
Fig. 43. —  F igu rę  sur laąuelle  on peut suivre la couche cornde 

de Tepiderme, s ’enfonęant dans la gaine du cheveu (ecailleuse  
au-dessus  de la glande sdbacee, transparente au-dessous), puis se 
rdfldchissant pour- envelopper le cheveu. s. Glande sebacde avec  
sa membrano amorphe. P. Allongement des cel lules  epithdliales  
qui forment le poił. Les couches de Henie et de Huxley sont des  
subdivisions de la couchecornde de 1’dpiderme de la g a ine ;  elles  
peuvent s ’expliquer par la modification des cel lu les  cornees ; les  
unes sont tout i  fait aplaties, com m e c ’est la regle;  les seóondes  
ont, par exception, conservd leur formę quadrangulaire. Ge c b e -  
veu est pris k la pdriphdrie d ’une zone de calvit ie  sur un homme  
d’environ 40 ans.

Fig. 44. —  Goupe de la peau d’une femme de 83 ans qui prd- 
sentait,  de distance en distance, sur la face dorsale des m a in se t  
des avant-bras, des plaques sure levees d’un diametre de  1 cen ti-  
metre, k bords mai limitds, irrdguliers, mais qui dtaient unifor-  
mement co loreesen  brun foncd. Les plaques dtaient com posees de  
prolongements en formę de massue partis de la couche gdndra- 
trice, veritables involutions tardiyes rappelant les involutions  
foetales. Les cel lules  de ces involutions sont gonfldes et dilatdes  
par Paccumulation du pigm ent.  Qu’on suppose ces involutions  
dvoluant plus activement, on aura les bourgeons dpithdliaux du 
cancer. La rdgle du ddveloppement isole des dldments des feuillets  
du blastoderme est observde dans ce cas ; 1’epiderme seul bour-  
geonne, et le dorme n’olfre aucune modificaion correspondante,  
ce qui est  bien contraire k 1’opinion qui faisait naitre 1’dpiderme  
du derme. Au contraire, chaque fois qu’il s’opere un travail mor- 
bide dans le derme, 1’dpiderme est ddtruit.

Planche II
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Planche III

(Ges figures et leur explication m’ont. dtd donndes par M. Gh. 
Robin).

F ig .  15. —  Coupe de la peau de la rdgion sous-maxilIaire d’un 
homme d’environ 60 ans, grossie 45 fois.

a,  b. Le derme, dpais de 1 millimetre environ, avec de courtes  
papilles et recouvert de l ’ep iderm e(a)  dont on su it  la continuitd  
dans les follicules pileux.

b, Face profonde du derme.
c, d.  T issu adipeux sous-cutand avec des c lo isons et des fais-  

ceaux entrecroises de tissu cellulaire.
e. Glande sdbacee d ’une largeur totale de ł mm,25, k cu ls-de-sac  

multiples se jetant sur tout le pourtour du follicule (v) d’un 
poił du duvet (u), sortant par un orifice elargi infundibuliforme.  
Le follicule mdme(u), plus petit que chacun des c u ls -d e -sa c  glan-  
dulaires, n’est  ici qu ’une sorte d ’appendice ou d’annexe de l’en -  
semble de ce petit appareil.

t, t. Trds-petits follicules du duvet recevant une g lande sdbacde 
plus grosse que lui, formde d’un seul cul-de-sac  renfld, lageni-  
forme, s ’abouchant par un etroit canal dans le follicule au 
niveau de la face profonde du derm e, ou vers le quart ou le tiers 
profond de son epaisseur.

q.  Follicule  analogue et petit poił d u d u y et  sortant par le mdme  
orifice qu’un poił de barbe, avec une glande sdbacee a cul-de sac  
unique.

p .  Disposition anatomique semblable S. la prdcddente, mais avec 
le poił de barbe sortant seul par l’orifice elargi du fo l licule;  ori
fice dans lequel se jette une glande formde d’un seul cul-de-sacj 
sans tracę du follicule ni du poił du duvet existant ailleurs (q).

k,  l , m .  Poils de la barbe sur lesquels on distingue successive-  
ment la paroi propre du follicule (&), sa papille ou bulbe (#), son  
epiderme (y ) et sa gaine interne hyaline (2), puis le poił (p, q, r, s). 
Deux, trois et mdme quatre petites glandes h un seul ou k plusieurs 
culs-de-sac renfles, s ’abouchent dans le follicule pileux par leur  
canal excreteur propre, soit au niveau de la face profonde du 
derme (J), soit & un quart, un demi ou mdme un millimdtre plus 
bas. Ce canal excrdteur a de 0 mm,08 k 0mm,15 de largeur et une  
longueur de 2 4 dixiemes de mill imdtre.  Les culs-de-sac un i-
ques ou multiples, ont de 3 i  8 dixidmes de mill imetre d’epais-  
seur vers leur fond. Les gouttes d ’huile qu’ils renferment les ren-  
dent foncds, peu transparents, jaun^tres sous le m icrcscope. Leur  
paroi propre, homogóne, hyaline est  tres-distincte.
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r. Matióre p&teuse, blanch&tre, accum ulee autour d’un poił, dis- 
tendant le follicule pileux et sortant par son orifice. Elle est formde 
d’un mćlange de cel lules  dpithdliales surtout, irreguliferement 
plissdes et de gouttes huileuses .

f, g , h. Glomerules des follicules sudoripares enroulćs K conduit  
plus ou moins rśgulierem entonduleux ou spiroide, traversant le tissu  
adipeux et la peau pour s’ouvrir 4 la surface de 1’epiderme (o, o).

i. Glandes sudoripares d’une deuxiem e espece non decrites au 
cou et en d’autres regions ou elles se trouvent pourtant, dans les  
proportions d!une sur 6 4 10 des precedentes.  Leur glomerule est  
spheroldal,  epais de 1 milimetre 4 1 mill imetre et demi. Celui des  
autres est ovoide, long de 8 4 9 d ix iem es de millimetre, large de 
3 & 5 dixiómes. Leur tube est  large de 0mm,110 tapissd de cellules  
polyedriques assez vo lum ineuses;  celui des follicules & petits glo
merules est large d e 0 mm,035 a O"",059. Sur les uns et les autres  
le tube propre est hom ogene,  hyalin,  comme les tubes propres 
du rein et nettement isolable,  surtout dans les foetus, Une mince  
couche  de t issu cellulaire formę une enveloppe extćrieure ou 
atmosph&re aux gros glomćrules (i). Le conduit excrdteur de 
ceux«ci s ’ouvre (u) entre deux papilles comme celui des petits  
glomerules.

Fig.  16. —  Follicules et g landes des poils du bras en voie de 
dćveIoppement sur un foetus de quatre mois. Grossis 300 fois.

a.  Orifice ćpidermique du follicule se produisant aprós que du 
sćbum (h) rdfractant fortement la lumiere s’est accumulć ddji  
dans le canal au-devant de la pointę du poił.

b. Noyaux des cel lules  ćpiderm iques de la rangće superficielle  
offrant les modifications dvolutives ddcrites ailleurs (voy. Ch. Ro
bin ,  Journal  de laphysiologie,  Paris,  1861, p. 2g28, pl. X).

f.  Follicule pileux dont le bulbe ou papille est pleinement d ś -  
veloppśe et la paroi propre fibreuse est formde encore seulem ent  
de t issu  cellulaire m ou, transparent riche en noyaux. La couche  
dpithdliale tapissant cette paroi et la papille est formee de ce l 
lules polyedriques nettement dćlim itćes.

g. Poił  formś de cel lu les  cohćrentes (encore nettement recon-  
naissables sous un fort grossissem ent)  et entoure de la gafne hya-  
line folliculaire interne.

e. Fo ll icu le  pileux de rem placem ent derivant du precddent et en 
voie  de production par extrorsion epithelia le  dans 1’epaisseur du 
tissu c e l lu la ir e ; mais encore sans bulbe ou papille.

c. d.  Autre follicule se produisant de la mćme manićre, mais  
entourće dćj& d’une couche propre de tissu cellulaire et montrant  
le debut de la genóse du bulbe ou papille  (d ). Les cellules epithd- 
liales pileuses remplissent deja sa cavite et sont encore distinctes 
et nucledes, quoique assez fortement coherentes.
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i .  Glande sdbacee com menęant a se ddvelopper par extrorsion  
epithdliale de Tepithelium du grand follicule pileux ( f , a).  Elle 
montre dej& deux cellules pleines de gouttelettes huileuses.

j .  L’autre glande pileuse,  plus developpee, commenęant k pro-  
duire un second cu l -d e -sa c  et contenant plusieurs cellules epithe-  
liales sdbacdes.

Fig.  17. — Cellules dpitheliales secretanles des g landes sdbacdes 
de la fig. 15; e lles sont ple ines de gouttes huileuses non encore  
mises en libertd par rupture de la paroi des cel lu les .  Cette formę  
allongee des cellules se voit surtout vers le point de reunion des  
cu ls-de-sac  en canal excreteur.

F ig .  18. — Cellules ordinaires du fond des culs-de-sac  de ces  
mdmes glandes, pleines aussi  de gouttes de sebum. Dans ces deux 
figures elles sont grossies 500 fois,

A. Carent, śmprimenr do la Facultó de Medecine. ru» M r- le-Princo, 31
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